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‘ Notre politique ”
 

La bonne vieille Minerve nous dit

sa politique. Tout le programme

consisto à maintenir ses maitres an

jouvoir. Pas un, muis pas un soul

autre article. Lies raisonsde se main-

tonir sont nombrenses. Lisons:
« Nos hommes politiques avaient

toutes les raisons du monde dorésis-

ter à l’emportement populaire pro-

voqué par des individus sans respon-

sabilité. ITélns! M. Lanvier et ses

amis ont dû remarquer que depuis

un cortain nombre d’années, notre

politique à uno forte tendance à ce
que nous pourrions appeler: Fem

hallement a la politique du sonti-

ment. Unu quustions Shige, inc.

ques démagoguos l’exploitent à leur

point do vuo, trompentle peuple ou

un parti et à un moment donné il

s'emporte, s'inspire de préjugés cl

devient incontrolable. En avons

nous assez vu de ces emballemonts
depuis les affaires dos catholiques du

Nouvesu-Brunswick, de Manitobu, de
l'affaire Letellior ?” CL

La AMinerve a-i-elle pris un vonmitif

qu'elle aussi ¢ vomit tout son passé !

Quoi ! les affaires des écoles, Pam-

nistie et l'affaire Letellier étaient de

l'emballage ! limballés nos seigneurs
les évêques, avec leurs requêtes au

sujet? des écoles ob celles réclamant
l'amnistie ! limballés les députés lo-

aux et fédéraux qui demandaient

In destitution de M. Letellier ! Iim-

ballé lo peuple de la province, qui a

tenu ces trois items sur son pro-
gramme des années et des années !
Emballée toute [a presse conserva-
trice, lu Minerve surtout qui a lo plus

fait sur ces question ! Si la Minerve
a fait si lontemps le métier d'embal-
leur, il est temps do l'empailler.

Fant-il qu'il soit pressant le besoin
de tenir des ministres prévaricaleurs
au pouvoir, pour so décider ainsi un
journal à consurer tout son passé |

Si la Minerve a de fait blagué le pu-
blic, qu'elle sacho que le public, lui,
n été sérieux cb sincère, Nous lui
nions le droit de condamner l’exis-
tence de 20 années du parti conser-
vateur.

« félas! ” lo parti des pendeurs,
ost donc décidé à tout sulir, à tout
avachir, à tout ternir, pour se mainte-
nir au pouveir ! A quelle humulia-
tion nationale n’assistons-nous pas !
La Minerve, en injuriant tout le

passé des conservateurs, perd tout
droit au tilvo de conservateur.
De quel droit se mélerait-clle de

conduiro lo parti dans l’avenir,quand
alle affirme l'avoir emballé dans lo
passé ?
Non, ello n’ost plus conservatrice :

elle ne conserve méme pas lo rospect
d'elle-même ot do ses œuvres, Ello so
censure, et nous avons droit de la mé-
priser.

En terminant un article si
commence,elle s'écrie :

“Tl faut quo la Province retrouve
son sang froid, il faut qu’ello s’oceupe

maintenant de sesintorêts ; il y anssez
longtemps qu'elle »'agite pour le plus
grand bien de quelques individus ** ca.
pables de rien” an pouvoir et “ capa-
les do tout ” pour y arriver ot qui

n’ont en vuo dans tont ceci, que
lour avancement personnol. J y a ici

bien

nous espérons qu’ils lecomprendront
À temps ot à propos."

Oui, il y a assez longtemps que
Pous nous agitons “pour le plus grand
ibien de quelques individus capables de
; Tien” pour lo pays ot leur province;

: pour quelques individus qui ne savent
, Que nous sacrifior, que conceder de
- nos droits,

Quel intérêt avons nous à les main-
tonir d'avantage au témoin des aitui-
ros ?
* Sur la présidonco des chambres,
sur lo commerce avec ln F "IN CO, sur
le million qui nous est dû, surln dis-
tribution des emplois, sur l'adminis-
tration do l'intercolonial, sur In colo-
nisat'on du Nord-Ouest, sur lo pont
du Cap-Rouge, sur la traverso do
Québoc à Lévis, sur l'autonomie do
laprovince, surles tarifs des che.
mins do fer, surla protection dos nè-
tres uL Nord-Ouest,en un mot sur
toutes-les quostions du jour, ils nous
laissent sacrifier s rstématiquemont.
N'estil pas temps d'enfinir?
“My a une œuvre patriotique àccampli oui, c'est vrai: Cotto
®uvyre, c'est do sodébarasser dos lionsde parti qui nous étreignont ot nous
assorvissent, do rallier toutos los for-
cos vivos do la nation, de nous enten-
dro tous pour figurer commo des
hommes libros ot non commo dosesclaves Ou des valets à Ottawa, dochoisir là des alliés qui soront prêts& nous donnor justico Geulo, ot ànouslaissor prendro notro parpart auprogrès des divorses partios do lnconf doratipn,

: Voilà “ nôtre politique."]

—_e

Linjustice cst lo pain duén est toujours aftume,
briguu;),

 

peuple ; il
“Ouen

vne œuvre patriotique à accomplir ot :
: du 19 decembre dernier.

 

Leur sphere d’action
 

Nous lisons dans lo Canadien : ‘Le
gouvernement do M. Mowat adécla-
ré quo les législatures n’ont rion à
voir dans la question Riel. Nous espé-
rons que M. Ross cl ses collègues sui-
vront cette doctrine, que lo Canadien
a émise dés le debut de "agitation en
conscillant aux députés de ne pas
prendre part aux assemblecs convo-
quéos dans leurs divisions, ‘ousles
hommes sérieux, à quolque parti
qu’ils appartiennent, devraient se
donner la main pour empêcher les
fuiseurs de populacerie d'entraîner
les parlemonts provinciaux hors do
leur sphère d'action. ”
On ne saurait plus audacieusemont

se moquer du public. Au début de
agitation, M. Tarto allait à Bion-
ville rappeler au peuple que, depuis
longtemps, il prevenait te publie con-
tre Sir John, et en faveur de M.
Blake. Puis il joisnuitle comité na-
tional, y proposnit des resolutions,
secondé par un député local, votait
pour un autre député local, comme
vice-président, souscrivais pour les
dépenses du comité national, védi-
goait los résolutions, déclarait ln
pendaison un acte impolitique et bar-
are, se rendait ensuite jusqu’à Mont-

réal, pour consurer les ministres.
Tout le monde «devait sortir pour pro-
tester. Il a continué ainsi, pendant
plusieurs semaines, jusqu'a ce qu’i-
près un 26 voyage à Ottawa, il se
soit écrie : “ Le temps do la réflex-
ion est arrivé.
Quand est venu l’élestion de Lot-

binière, seulo dans Ia pres-e conser-
ratrice de ce distriet, La Justice a
demandé de séparer les questions fé-
dérale ct locale. Je parti libéral
avait. intérêt inmédiat à ne pas le
luire. Mais il s’est rendu à notre de-
mande, au risque de diminuer sex
chances; il an fait parcequ’il a com
pris que l’intérèt véritable de l'auto-
nomie provinciale exigeait ce snovi-
tice de ses intérêts du moment. Le
parti grit d'Ontario a adopté I même
ligne de conduite, et la voilà partout
reconnue comme la bonne.-

Mais quo lo Canadien no vienne
pas nous dire que ce résultat. lui cs!
dir. Pendant l'elcetion dernière, il
it soigneusement évité de faire au-
euno distinction ct ancune séparn-
tion, Il se préparait évidemmentà
chantervictoire fédérale au moyen
de la victoire localo qu'il espérait.
FL fallait cela sans doute pourservir
ses maîtres, pourplairo à Sir Adolpho
qu’il avait voué aux gémonies en
présence de tout le comité national
ot en face de tout le pays.

mem

Un exemple a suivre

Voici une iettre que nous emprun-
tons à l’Ælecteur, et qui donne In note
des sentiments do conx qui n'atten-
dent rien du pouvoir.
“ ALM. Tsrawn Tarte,

Rédacteur-en-chef'du Cultivateur,
Québec.

M. le Rédacteur,

A l'assemblée des Canadiens Fran-
¢itis do cotte ville, tenue le 3 dé-
cembre dernier, uno série de resolu-
tions, coudamnant la conduite du
gouvornemont canadien dans l'altuire
de Louis David Riel, fut adoptee
par l’assemblée, so composant de plus
de mille porsonnes. Ces resolutions
ont été publiées dans le Cultivateur

Unode ces résolutions dit :
+ Resolu:
“ Que nous considérons qu'il est

du devoir de tout Lon patriote, tant
du Canada quo des Bats-Unis, do dis-
coutinuer ao recevoir ou d’encourn-
gor, soil par annonce ou autre ma-
nière, les journaux qui ont été ou qui
seront assez lâches cL morconaires
pour se prononcer en faveur de l'exé-
cution de Louis David Riel ou du
gouvernement qui en a éte l'auteur
ou d'aucun do ses membres, ””

Iin conséquenco do cetto résolution
adoptéo avoe tant d'enthousiasme par
nos Canadiens do Biddeford, nous
nous voyons dans l'obligation de
vous prior do no plus nous faire par-
venir votro Cultivateur, quoiquo notre
abonnement ne soit pas encore expi
ré. Nous no pouvons partager
vos idees actuelles sur la question Riel.
ot encoro moins vos semblants d’ox-
cuses pour los ministros nés cana-
diens français : on lo fesant, uous
craindrions d'oncouragerles traitres,
dont malheureusement le nombre
semblo être trop considérablo, mais
nous, Canadiens émigrés, nous espé-
rons qu’il y nura assez do patriotes
en Canada pour que justico soit fiito.

Veuillez sigréor,
M. lo Rédactour,

les sentimonts ete.
8a

F.X. Bornior, Josoph 4 Ducharmo
marquo

S. Mossior, Samuel Couillard, Josoph
A. Bourge, William Roussin, J. B.
Mouillard, Paul V, Labonté, A. Mo-
vin, Picrro Pichotto.

vtoo eteem——

A tortet a travers

+ LoJournalde Québec, pour trouver
à vodiro contre los grits, censurelo 

parti consorvateur de notre provin-
ce :

« Pourrester, dit-il, dans les limi-
tes constitutionnellos, los grits et les
tories n'auraient pas dû s'occuper de
lu dernière rebollion de Riel, ni de
I'umnistio qu'il faudrait accorder aux
Métis,condamnés pour avoir parlicipé

à cette rébellion.
“ Comme nous l'avons fait obser-

c'est une afinire qui est exclusivo-
ment du ressort du parlement fedé-
ral.”

Notre confrère a-t-il oublié qu’en
1874, lo 18 décombre, M. Chapleau a
lui-même proposé, à la cluunbre loen-
lo, une résolution demandant l’un-
nistic des Métis? Pourquoi les grits
seraient-ils blamables do faire oxac-
ment ce que nous avons (ail nous
mémos ?

C'est peu généreux de notre part
do log pensurer on :
tance.

, Nous demandons tous : bleus, rou.
des, Cistors, conservateurs, liberaux,
oui tons nous demandons la grâce
des Métis. Les tories votent contro.
et nous blimons les grits de voter
pour! }

L'esprit de parti, poussé trop loin,
(ait commetire de ces uetos d’ingua-
titude. ’
Quant a nous, nous fnisons une

distinction entre une intervention
dans des affaires ordinaires ot une
question de clémence, On est toujours
admis à demander une amnistie, ll
en vient de ces demandes même de
p+ys étrangers, ot elles sont toujours
considérées comme de hon aloi,

Il cu seraît autrement st c'étaient
des demandes de pendaison. HE tal
lait des orangistos pour demander du
sung, el toute demande da genre me
ait déhonorante de lu part d'une
lécislature.

LE failait aussi l'aifaissement moral
des ministres fédéraux pour exiger,
d'un parlement qui n’a pas à y voir.
l'approbation d'une pendaison que
les 3 du pays considèrent comme un
meurtro judiciaire et comme l'exéen-
tion d’un pauvre fou.
Puisque lo Journal se laisse guider

par l'esprit de parti, il devrait au
muins ne pas frappor à tort et à tra-
vers sur les siens, sur ce parti qui
lui est si cher.

—-Fm

A qui la faute ?

wrwatl le Wlannaes
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Nous lisous dans le Canadien:
“ 11 ne faut pas oublicr que la ré-

bollion de l'Ouest est venue grever
notre budget do cette annee de très
fortes ssmmes of que le délicit so
composera on partic de ces sommes,
qu'il serait ridicule do mettre an
compte des dépenses ordinaires. "

Mais, cette rébellion—c'est insur-
rection qu’il faudrait dire— qui l'a
provoquee ? Ne sont-Ce pas les mi-
nistres, par leur coupable indiflé-
rence, par le mépris systematique
des avis, des humbles demandes des
évéques ct des prètres missionnaires
ur Nord-Ouest ? Quia envoyé là une
armée de jeunes etrangers répetant
cent fois par jour: fhose d.… french-
men ? À qui est due la nomination
des arponteurs qui allaient faire des
damiers sur les terres des métis en
les narguant et les insultant ? Quels
sont les hommes qui ont bourré le
Nord-Ouest de speculateuvs étran-
gers ? À qui duit-on reprocher ab.
senco là d'employés parlant le fean-
Quis, sympatisant avec les métis, les
conservant comme trait'union entre
Ia civilisation et l’idolâtrie ? Qui a
dormi et ronflé, pendant que tout un
petit peuple de cœur étut outragé,
pendant quo l'orage se préparait ?
Qui a provoqué onfin celle insurrec-
Uon qui nous a coûté 82 par tête el
200 vies ?

Les ministres coupables ont pu
eucher cela longtemps à leurs amis
ot A cc pays. Mais depuis quo les
troupes sont revenues du Nor.1-Ouest,
depuis que le Pacifique est construit,
tout se découvre.  l’our avoir turdé,
la rétribution n'en seru que plus ter-
rible. Le pouplo, juste, honnête, sin-
cère, brûle d'ardeur de châtior ces
hommes qui, soit par incurie, on par
fanutisme—peut-être les deux—soit
parfaiblesse, ont préparé cotte guurre
civile qui à causé tant do deuils de
douleurs et d'argent.

13ils croient pouvoir achoter assez
do dupes pour so cramponner au
pouvoir ! qu’ils so détrompeut : il
n'y a pas tant d'âÂmes venales que
cola dans notre pays.

Lie mot d'ordro sera : proncz cot
or, il ost À vous ; mais votes suivant
votro conscionco.

——__—__—__

LE GOLFE

La charité chrétionno oxige quo
nous vonions on ride aux pauvres pé-
chours du Golfe. Mais lo gouvorno-
mont local est saisi d’nn projot qui
fait espéror quo biontôt cotto classo
importante pourru se sufliro d’olle
memo. Lufuillito Robin, ‘4 uno tellé
saison, est un désestro public : tichons
d'y pourvoir. Lo résultat final pour-
ra ôtre bon. Nos’ pêchours'vont pou-
voirsortitde cetto'routine séculnire,
otdo l'état do, sorvagé'dans”-losquols
ils étaient tenus.

 

La mai-on Robin devait tomber|parcequ'elle n’a pas tenu complo des
améliorations Modernes en fait d'ex-
ploitation des pécheries. Sa chute
Rinspitera pas de sympathie pour
elle-même parce quello à spéculé
surla flaïblesse of la pauvreté qu’elle
cnhtretenait. lle n été éroiste et
cruelle.
Nous donncrons bientot les détails

du projet auquel nous faisons allu-
sion,

Qu'il nous soit permis, en atlon-
dant, d'exprituer l'espoir que le rou-,
vernement local va mettre immédia-
tement la question à l'étude.

dans les estonmes, la digestion géné- 
Qo

Paul-Alexis-Israel Tarte

Un comble ! I yalatte entre Paul-Alexis et
Israël Tarte.
Tos cendoann. de NEini

vent do champ de bataille.
La colonne de ganche dément ln

colonno do droite, la quatrieme page
contredit ls seconde.

L'esprit batailleur du bouillant
Naua Sahib se dévoile do plus en
plus.

Nous avions ou déjà les discussions
entre le Canadien et l'Ærénement.
Nous avons bien plus fort !
Nous avons les discussions entre

doux pages de l’Ærénement.
Que disons-nous ?
Nous avons la discussion entre

doux colonnes de la même page.
Demain sans doute, Paul-Alexis

disenters avec [ui-même!

Ne quittons pus PÆrénement suns
citer ui mot aimable & notre adresse.

La for. wo du compliment n'est pas
très elégante, munis l'Ærénement fait
ve qu’il peut :
Le Mousieur qui fait dinsla Patrie

est un Monsieur poli. Nous hii cn
faisons nos compliments. Avee un
aussi beau langage et d'aussi belles
manières, cn fait son chemin en ce
PraySs.

Nous en acceptons Pangure,
(La Patrie.

SO

eo wll) €)fe

N. Chapleauet l’Etendard

Nous avons parlé l’autre jour de
la poursuite de M, Chapleau contre
l’Etendard, Notre confrère, ayant
mis les personnes qui lui avaient
donné ces informations en mesure de
les soutenir, ces dernières paraissent
reculer devant cette responsaiilité,
Sous les circonstances, il devenait du
devoir de notre confrère d’eu infor-
mer le publie. Lt il le fait dans les
termes suivants :

“ Daprds la réponse que ces mes-
sieurs nous out donnée, nous jugeons
qu’ils ne sont pas en état d’appuyer
une preuve suffisante lexactitude
des affirmations en question. Sous
ces circonstances, nous considérons
comme un devoir de retirer les affir-
mations contenues dans le paragra-
phe en question et de prier nos lcc-
teurs de les considérer comme non
avenues.”
- -

Les peurs de JohnBull.

Stalil, le maître conteur à qui lon
doit tant d'œuvres délicates, a dit en
un volume Jes Quatre peurs de notre
général.

C’est. par douzaines qu’il faudrait
aumoncecler les tomes, si Pon vonlait
narrer toutes les paniques de John
Bull. El rendrait des points à un
lièvre.
De qui, et de quoi, n’a-t-il pas

peur?
Le moindre mouvement de la

Russiele fait trembler de tous ses
membres ; un mot de l’Allemagne
lui donne la chair de poule. Que les
Etats-Unis esquissent un geste, il
en prend lu jaunisse. In l'rance…
Al! la Trance, 11 a le frisson

rien que d’y penser. Il se relèvela
nuit pour s'assurer qu’eile n'a pas
un œil tourné de son côté. .
En plein jour même, tout lui de-

vient sujet d'épouvante. Le plan
d’un tunnel se transforme en une
lunette d’approche au bout de la-
quelle il aperçoit cent mille hommes
prêts à débarquer sur ses côtes: Un
simple morceau d’étoife tricolore,
arboré sur quelque ilot ou sur quel-
que motte de terre, lui montre les
ludes aux mains du voisin ct les fi-
dèles théières de Sa Majesté ne su-
chant plus à quel thé se vouer.

Ces accès cle délivium britannicum
le prennent particulièrement au cours
de quelque grand repas, où sa raison
troublée donne, apres buire, aux plus
petits faits des proportions fantusti-
ques.

C’est ainsi que, l’autre jour, à un
diner du Saint-Georges-Club, à Lon-
dres, diner auquel assistait sir John
A. Macdonald, le premier-ministre
du Canada, un incident caractéristi-
que s’est produit.

. Entrele roastbeefct le plâm-pnd-
ding, une terreur soudainé s’est en:- paréedetousles membres du Club.

[s'est empressé

  

Devant eux venait de se dresser
tout À coup, comme la statue du
Commaudeur, Pimage d’une France
géante, étendaut des bras démésurés
vers le Canada an de en emparer
et de l’enfouir dans sa vaste poche.

[ostantanément, John Ball ot ses
petits sont devenus verts. De tou.
tes les lèvres s’echappait nn flux de
questions ineohérentes, Si bien que,
voyant l'anxiété porter le désordre  
rale “ous le coup d’un embarras es-
pable d’occasionner une catastrophe,
le premier ministe du Dominion

d’administrer aux
dineurs nn ealmant selou la formule.
Un honorable membre, sir Arthar

Muttou-Shop, avait péniblementbal-
butié ces mots:
—Téct-on hien <hr nue ane PAn-

ssleterre puisse compter sur..sur Ja
loyan…auté des Caen.…des Caen,
des Canadiens-français

Sir JoiMacdonald à répondu:
—La loyamé des Canadiens-fran-

cas ! Meds ii n’y à pas au monde,
c’est-à-dire dans tout Pempire bri-
tannique, une loyauté de meillem
teint, pins solide et mieux courlition-
née, S'ils n’étaieut pas sujets de lu
Couronne, tls ne demanderaient qu’à
fe devenir. Quant à épranver la
moindre sympathie * pour ki démo-
eratie incou-tante ef violente de la
France moderne” les Français du
Canada Pen soucient…courne l’An-

‘ : se |!sleterre des droits da sultan sae PIC-
agypte !

  

 
 Uvtte nilirmation à paru produire

quelque effet sur les convives, Mais

LIGNE ALLAN
Sous contrat avec le gouvernement de

Canada et de Terceneuve pour le
transport des Malles Cana

dienne et Américaine.

 

 

 

1885 —Arrangements of’ Fiver—1986
 

Cotte ligne se compose des puissants stea-
mers en for de Lore classe suivants, bitis sur
la Clyde, & double engin. Hs sont constrnite
par compartiments étanches, surpassent les
autres en force, rapides et_ confortables, rene
ferment toutes les améliorations modernes
que l'expérience pratique peut suggérer et
ont fait la plus courte travers.

Vaisseaux.

NUMIDIAN
Parisian...
SARDINTAN

Ton Commandant.

G100 (en construction.)
MOO Capt James Wylie
AGRO Lt Smith, RN B

PorLvNESIAN, cL ATO Capt JJ Ritehie
SARMATIAN 5600 Capt J Graham
CIRCASSIANA100 Capt WRichardson
Perea A200 Cart Vneh Wylie
Nova SeortaN....3100 Capt R 1 Hughes

    
    

  

    

  
   
   

  

 

  
  

 

CASPIAN... 3200 Lt B Barrett, RNR
CARTINAC WO Capt A Maonicol
SIBERIAN
NORWEGIAN...
HinurNIAN..,
AUSTRIAN. ..
NESTORIAN ..
PRUSSIAN... ....

4600 Capt R 1* Moore
591 Capt JG Stephen

LHS Capt John Brown
2700 Capt J Ambury
2700 Capt W Dalziel
S000 Capt A MeDougall

SCANDINAVIAN, L000 Capt Sohn Park
BUENOS AYREAN.SROD Capt J Neott
CORFAN000000000000 A000 Capt CJ Mercier
GRECTAN. S00 Capt CIS LeGallais
MANTTOBAN.150 Capt IR Carenthers
CANADIAN... 100 Capt John Kerr
PIENICIAN 860 Capt D MeKillop
WALDENSIAN 590 Capt Do James
LUCERNE…00 Capt WL 8, Main
NEWFOUNDLAND00 Capt Mylius
Aeapiana. 20 Ung MeGrath

  

 

    
   

  

La route océanique La plus courte entre
l'Amérique et TEarope, teing jours seule
ent dn continent à l'autre.)

LIGNE DE LA MALLE DE LIVERPOOL, 
| la digestion contisnait d'etre labo.
vicuse. Un wate honorable mem
bre, sit. WilliRoasthe of, a ae
ee point d'intorregation:
— Well, gentlemen... Dans le ea

où “ l'ambition remuante ? de la
l'rance In pousserait à diriger son
activité vers le Canada, qu’arrive-
rait-il, if you please ?

Et, délayant une nouvelle dose
d’explication calmante, «ir John
Macdonald à répondu à cet autre
honorable membre :
“Si la lPrance s’avisait de mettre

le pied en Amérique, nous n’aurions
bas même à nous en occuper. Les
l£t+ts-Unis lui opposcraient la due-
trive de Monroe et il n’en faut pas
davantage pour la faire filer.

Sar cette assurance, les estomacs
n’ont pas hésité à reprendre leur as-
siette. On a puuché toasté, poussé
des hip, hip, hip, hurrah ! Puis on
est allé se coucher, tout disposé à
1êver queles centaines de meetings
orcanisés dans la province de Qué-
bec, à propos de Ja mort de Riel,
sont des témoignages de spipathie
pour Oll England ; que ce n’est pas
sir John et ses collègues qu’on a
brûlés en effigie, mais les mmistres
de la République française ; enfin,
que à doctrine de Munroe a été
faite contre tout le monde, pour la
seule Albion,

Voilà done John Bull redevenu
calme, jusqu’à la prochaine panique.
Très prochaine : car il n’est an
monde qu’un être dont il ne songe
pas à prendre peur. It cet être, son
plus redoutable ennemi, c’est lui-
même,

Robert ILYENNE.
-=‘.

A NOS MINISTRES.

COMBIEN Dts TEMPS EN-
CORE LIS MALITEUREUX
METIS VONT-ILS LANGUIR
AU PENITENCIER ?
LA MORT DIE RIEL N'A-T-

ELLIE PAS SATISFAIT TOU-
TES LES I[AINES ?
LAVENGEANCEORANGIS-

Ti NEST-ELLE PAS ASSOU-
VIE?
Nous demandons leur grâce au

nom de la civilisation et de Phuma-
nité chrétienne, au nom de leurs
femmes el de leura enfants, et nous
la demanderons ainsi chaque jour,
jusqu’à ce qu’eile soit accordée on
ue tont espoir suit perdu.

 

 

CORRESPONDANCES

Québec, 11 février, 1886.

M. le Rédacteur,
Il paraîtrait que M. Davis, de

Montréal, fabricant de cigares, se-
rait fâché de ne que Jes soldats du
neuvième bataillon n’aurait pas
vanté assez tôt ses cigares. Comme
dit le proverbe : ‘“ Mieux vaut tavd
que jamais,” nous certifions en avoir
fumé et les avoir trouvés très-bons.

ZGpIIRIN GUIMOND,
: SAMUEL PAPILLON,

ADOLPHE ST l’IERRE; !
etes, ete, etc, du
Neuvisme Voltigeurs.
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89" Les lits sont invariablement payables
d'avance.
Un médecin expérimenté se trouve dans

chaque steamer,
Des connaissements sont donnés à Liver-

poulet dans les ports du continent pour tous
les ports du Canada et des Etats-Unis.
23 jan 1886,

CHEMIN Di Tr

QUEBEC ET LAC SAINT-JEAN

Lo et après LUNDI, le 2 NOVEMBRE,
trains circuleront tons les jours (excepto
dimanches) pour ot de In station du Palpis
Quéhee, commo suit :

ALLANT AU NORD
6.35 a m Train mixte issera Québes

Jour St-Raymond, arrivant

4.00pm

59

là à 10 0, m1,

Troin de Is mallo laissora
Québee pour la Rivière à
Pierre, arrivaut là à 7.45
p.m

ALLANT AU SUD

6.00 am ‘Train de In Malle Inissora
la Rivièro 4 Piorro tous les
Jours, excepté le Dimanaho
ot le lundi, pour Qucbeo,
arrivant IA 29,55 a. m,

Train mixto luissors St3.00 pm Raymond a 3.00 p. m.poux
Québec, arrivant là à 6,30
p.m.

Train do In mallo roviendra do In RividrodPiorre à 8,50 h. p.m. tous les samedis, à St-Raymond, arrivait LA à 445,
Fer Les trains circulent !

Eastern Standard. sur Vhouro du
Ls train do malle so roncontro à St-Am-broise avec les omnibus allant au village In-dicen, A Lorotte, ot A ln ‘station do Valcartierayee V'omnibus pour lo village do Vateartior,À St-Gabriol avec lo nouvenu chomiu pourl’établissemont de lu Itivière‘aux l’ins.
Billets de rotour do promière classe, auxtaux d’uni «mplo billet; Gmis les ssmadis, va.lablos jusqu'au mardi stivant.

J G.SCOTT,
SocrôtairoebGérant.

Chambres Commorciales. æjauvier 1836. “68
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LA JU STICE
  

(Un hommo politique qui a joué
autrefois un rôle bien marquant, nous
adresse la communication suivante.)

M. G. Amvor, Her,

Québec, 10 fév. 1886.

Monsieur le Colonel,

Je vous félicite sur votre lettre à
notre ministre de la guerre, lille est
raide, mais elle est francho ot honnè-
te. Avec ces grands seigneurs là, il
faut dire lu vérité rudement,
Quand on est ministre de lit milice,

(de nom) et québecquois par dessus
le marche, et qu'on est assez franco.
phobe pour se plaire à faire démigrer
tout un bataillon composé exclusi-
vement de nus compatriotes et de sa
ville, pour le seul plaisir de nuire a
un advorsaire politique. on merite
bien de se faire mettre à sa place.

Qu'un ministre bien payé mette
tout sentiment d'honneurdo côté pour
garder son portefeuille bien gurni, on
y est habitué, Mais quo des journa-
listes Canadiens-l'rançais de notre
ville, se faisant les boues émissaires
d'un ministre sans cœur, pour tâcher
de faire croire au public que le Ye
bataillon, depuis son commandant
jusqu’au plus humble clairon, n'a pas
fait son devoir dans lu campagne du
Nord-Ouest, voilà qui dépasse. On
s’imagine bien à tort que le public,
qui a eté si sympatique à notre vail-
ksnt 9e, va avaler cel;

Cette vile gent prend l’opinion
publique pourplus imbécile qu’elle
ne l’est.
On à vu de nos collègues, au par-

lement et dans la milice, recevoir
l’ordre d'aller au Nord-Ouest, imais
préférer rester ici pour deguiser
contre vous dans les journaux sala-
riés, s’eilorcer de vous empêcher de
réunir vos braves soldats, précherla
paix ! La même persécution déloyale
‘so continue apres la glorieuse cam-
pagne du neuvième. La «hose serait
ridicule si elle n’était humiliante
pour-nutre nationalité, Le plus igno
rant, en ces matières, voit d’uvance
les ficelles et duns quel but ces nobles
«champions de notre nationalité agris-
sent ainsi.

11 y à déji une quinzaine d'années
que vous étes en politique et on ne
trouve rien, dans votre vie publique,
à vous reprocher encore ; il leur faut
ces braves canadicns-français, en-
trer dans les affaires les plus intimes
‘d'une organisation militaire, ct, à dé-
faut de fitits, se couvrir derrière des
insinuations aussi fausses que mal-
honnêtes. Cela prouve leur impuis-
sunce à vous combattre. Soyez sfr,
mon cher monsieur, que si le minis-
tre Caron croit se gagner de la popu-
larité par ces moyens là, il se trompe
grandement.
Le public ne fera que se contirmer

dans l'opinion qu’il a que M. Caron et
ses acolytes, no sont canadiens-fran-
çais que quand celafait leur affaire,
et que pour se vengerils coupertient
le cou à leurs propres frères.

Merci pour la publication et ne
vous en laissez pas imposer, je vous
en pric.

Un AMI INDIGNÉ bu VEN.

—#

DEPECHES TELEGRAPHIQUES,

L'Émeurt pE LonpRES—LES BONNE
TIERS DE LEICESTER— BIRMINGHAM
—LE LORD MAILE DE LONDRES—M.
DAVITT - L'ÉLECTION DE GALWAY
—L'OPINION DU LORD MAIRE DE
DusLin — L'AFFAIRE BARTLETT—
Dyson — ACADÉMICIENS l'RANÇAIS
—L'ENQUETE LANGSON—LE DEPU-
TÉ BASLI-CHAUVINISME ALLEMAND--
ENCURE LES GRÈVES.

 

Londres, 11—Des ouvriers au
nombre de 3.00, se sont rendus uu-
pr's !lulo d maire pourdemander des
secours pour les désœuvrés de Lon-
dres. 1s ont été reçus avec courtoi-
sie. Le fonds de secours s'élève main-
tenant a £600.

Londres, 11—De nouveaux hom-
mes de police entrent en fonction
sans uniformes
Murray le socialiste au pavillon

1OUg : ©sL inca: G‘ré pour 3 mois,
Samedi prochain il y aura à Dept-

ford un mass meeting des ouvriers
suns emploi.

Birmingham, 11—L'assemblée de
* socialistes qui doit avoir lieu lundi
donne lieu à des alurmes, Burns et
Hyndman y feront des discours.
Le gouvernement a adrossé uno

circulaire à ses fonctionnaires leur
demandant de sonderl’étendue de la
misère par tout le pays et de suggé-
rer le remède à appliquer.
Ou s'accorde à dire que la misère

est duo à lu riguour du climat de
cetto annés.
On vient de toutos parts au secours

des ouvriers. Les listes de souscrip-
tions se couvrent rapidement.

Childers a promis à une députa-
tion de marchands lo plus prompt
rétablissemont do l’ordre possible
Unartiste russe qui se trouvait à

Londres pendant l'emoute doit pa-
rait-il fuire des tableaux des princi-
piles scenos do codesordro populaire,

Los bonnotiers de Leicester, se sont
mis on grève. Ils so promènent do
pur la ville, en eassant les vitros., lls
résistont à la police, malzré le feu de
cello-ci.

L'assemblée de Birmingham, cst
convoquéo en Ces tormes: “ Fenezen
masse.” Pourquoi périr de faim.” —
“ Justice pour les affamés.”
Sur plusieurs autres points du pays

on s’ussomble ot l'on exorco une pres-
sion sur le gouvernement,

. Londres, 11.—Michael Davitt a
rononcé un piscoura à Flint, pays de

Galles, cetto aprés-midi. Il a dit que
- -Parnell était prêt à aiderlos fermiers
de Welsh contre les landlords; ot

qu’à moins quo lo gouvernement ac-
corde lu Homo Rule à l’Irlande, Par-
nell exercora une vengeance en pré-
sontant devant le parlement trento
projets de lois s’occupant uniquement
de 1 Anglet.rre, du pays de Gallos ot
do l’Kcosse.

M. Gladstone prépare un projet de
loi pour expropriation des terres en
Irlande et opérerdes remboursements
au moyen de fonds de l'etat. Ce pro-
jet précèdera les autres mesures relu-
tives à l’Irlande que lo gouvernement
entond soumettre au parlement. Lu
discussion de la question /fome Jule
iété remise à la prochaitio session,

Galway, 11.—Oshe a battu Lynch
par un vole de 1017 contre 65,

Londres, 12,—Le Lord-mairo de
Dublin désapprouve l’étection de
O'Shea.

Londres, 11, —L'ullnire Bartlet est
actuellemeut sur le tapis. L'enquête
est commencée. M. Dyson dit qu'il a
fourni du chlroroforme à madame
Bartlett sous prétexto que celle-ci
voulait calmer sun mari, ll a deman-
dé à madame Bartlett, après la mort
de son mari, ce qu'elle avait fait du
chloroforme, celle-ci n déclaré qu’elle
ne s’en élait pas servi, Madame
Bartlett a eté arrêtée cetle après-
midi. Dyson devra comparaître
comme témoin,

Paris. 11. —Fiouard Hervé, publi-
ciste, Lé mm Say, éc nomiste politique,
et le Comte Do Lisle, puête, ont été
clus membres de l’Académie fran-
cise.
La Cour Matinle qui a tenu une

enquête à propos du lu défuite des
trnopes françaises à Langson, lors de
la guerre du Tonkin, à acquitté lo
colonel lierbieger qui avait alors le
commandement do l'armee française,
Le député socialiste Basli, issu de

la classe ouvrière, a approuvé la
grève Decazeville etl® meurtre d

Watrain,
Leipsig, 11.—Le capitaine Sara-

naw a élé trouvé coupable aujour-
d’hui par la Cour Suprème d'avoir
fourni des plans et des détails au
sujet des fortifications allemandes
aux autorites françaises. Il a ete
condamné à 12années de servitude
pénale.

Philadelphie, 11. — Les condue-
teurs de chars sont à la veille de se
mettre en grève.

Chicago, 11.—Les mouleurs de la
manufacture McCorwick menacent
de se mettre en grèvo. Ils sont au
nombre de 1400.

New-York, 11—On organise une
souscription pour la veuve Iancock.

 

SOMMAIRE DES ANNONCES.

Montambault, Langeier & Langelier:Avuca

Jas. R. Woodward : Quebec-Central.
William R. Dean : A louer.

L. J. Burroughs : À vendre où à louer.

V. W. LaRue : Maison A loner.
Hamilton Bros : Maison à vendre où à louer.

Pennee & Peer : Marchands à commissions.

A. A. Rhéauine : Avocat.

Cyr. Tessier : Propriété à vendre.

y: Deux propriêtés à vendre.
JG. Scott : Chemin du lac St Jean.

Poirier Dersetie & Cie : La Ricl.

Geurges T, Davie: Avis,

Brunet, Laurent & Cie: Vente sans précé-
[ieuts,

 

 

NOUVELLES COURANTES

Cercle agricole.
die T courant nn cercle agricole a

été fondé dans la paroisse de St.
Alexis de Métapédiac.

Président : M. Octave Martin, Dé-
pute agent des Terres de In Couronne;
Président Honoraire : Rev. I. Cing-
Mars, Ptre; Vice-Président, Mathias
Blaguière, marchand ; Secrétaire,
Augusto Trépanier, Instituteur ; Se-
crétaire-Trésorier, Alphée Martin;
Censeurs : André Arsenault, Sylvain
Poirier, Siméon Dumas.

Feu de cheminee

Jlier après-midi, vers 4 heures,
alarme à la boîte 231: feu de chemi-
néo.

Achat d’un tableau

Lord Landsdowne a acheté le ta-
blenau Septembre sur le Saguenay,
pointure de M. I. B, O'Brien; ce
tableau est actuellement oxposé a
l’Acadèmie Royale de peinture.

Personnel

L'hon. M. Pierre Gurneau est do
retour de son voyage aux Bermu-
des.

M. P. Vallières part aujourl’hui
pour Thomasville, dans le sul des
Iitats-Unis.
M. lo Dr Rowand est parti avec

madame et Mlle Rowand pour aller
pusser une couple do semaines & la
Florido.

M. L. J. Demers, du Cunadien-Evé-
nement, est parti co main pour
s'embarquera bord du Peruvian pour
l’Enrope.
MM. Van Horno, Shaughnessey.

Olds et MeNicoll, du Pacifique Cana-
dien, étaient en cette villo, hier.
Cos mossiours ont visité minutieuse-
semontla jutée du bassin Louise, lieu
ou il est question de construire des
élévateurs à grain et des hangars
pourles animaux.

M. Bug. Chinic part anjourd’hui
pour New-York ot Baltimore.

Conseil-de-Ville

Séance spécialo ce soir,7 30. Ordre
du jour : 14196 rapport du comité des
finances (refusant des appropriations
additionnelles aux divors comités,
fuute do credits.) 7050 rupport du  

me ES

‘comité des chemins (déblais et toisa-
ge do pierre dans ln rue St-Patrick)
7066 rapport du même comité (sou-
missions pour puvés ot chaînes en
pierre.) 31e rapport du comité des
règlements (règlement concernant le
bois de chaufiage.)

Indisposition
Nous regrettons d'apprendre que

le Révd 31, ILamelin, chapelain do
l’Môpital Général, est indisposé de-
puis quelques semaines,
Lo R. P. Charmont remplit les

fonction de chupelain.

Action pour Dommages
On div que M. L. Slullord, avocat

réviseur pour Québec Ouest, à in-
lenté une action pour dommages au
montant de 35,000, contre lo journal
l’Æzlecteur, M. Staftord, prétend que
l'h'lccteur l’a accusé de partialité.

La ligne Allan
La ligne Allan n fait des arrange-

ments avec le Grand Trone pour
déposer les immigrants sur le côté de
Lévis pendant la saison de 1886.

Ruban
Nous avons vu, Lier soir, un échan

tillon du ruban qui doit accompagner
la médaille commémorative de Tex-
pédition de nos volontaires au Nord-
Ouest. Les couleurs sont los mêmes
que celles de l’ordre St. Michel et St,
George, avee cetlo différoïce quo ces
couleurs sont renversées,

Accident
Au moment où un nommé Charles

Bigelow faisait fondre du zine à la
fabrique de téléphone Bell il y eut
explosion duns la chaudière où était
le zine, Bigelow s'est fait terrible-
ment brûler à la figure et il perdra
la vue,

Militaire
Toute la force militaire en garni-

son à la citadelle, à paradé hier, dans
nos rues. Cette force se compose
de la cavalerie sous les ordres du LL
Col ‘Turnbull, de la batterie B, et de
trois crmpagnies du battaillon du
comté Québec.

Infanticide
Jeudi matin, un enfant nouveau

né, a été trouve mort près de ln
porte de l’ÎMospice du Sacré Cœur.
Le Coroner a été notifiée, mais vu

que le petit cuduavre élait complète-
ment gelé, l'enquête n’a pu avoir
lieu ce jour-là,

Denier d~ St Pierre
Le révérend curé Primeau de Bou-

cherville, doit partir demain pourles
Etats-Unis pour y prélever des sous-
criplions en fuveur du denier de St-
Pierre.

La Mairie
On parle du notaire C. Decury

comme devant être le candidat pour
la mairio en opposition à M. Beau-
grand.

Batisse:pourles immigrants:
Le contrat pour la construction

des batisses d’immigrants, sur les ter-
assements du bassin Louise, a été
accordé, par le gouvernement fédéral
à M. Charles Jobin de Québec.

Service
Ce matin, à huit heures, x été

chanté à la chapelle du pensionnat
de l’université Laval, un service so-
lennel pourlo repos de ame de Cy-
prien Rioux, élève en médecine,
décédé l'année dernière-

11 y a cu-chant ot musique parles
élèves du l’université,

Excursion de Raquetteurs
Sur l’invitation des clubs d'Ottawa,

plusieurs délégués des clubsde raquet-
tes de Québec se renderont à la capi-
tal federale, au commencement du
mois prochain.

Signe
L'acte de vente du chemin de fer

du Nord, à lu Compagnie du Paciti-
que. a été definitivement signé mardi
de la semaine dernière.

Cercle LaSalle
Il y n eu salut solennel du St. Sa.

crement hier soir, à l’Institution des
Frères, pour lo Cercle LaSalle. La
musique a été très belle. On à sur-
tout remarqué Cor Jesus, chanté par
le chœur des élèves, un Ave Maria,
de l’abbé Dedoss. chanté par M. For-
tunat Dorval, Zantum ergo chante
par M. Bonubien ct Laudate par lo
même.

 

GUIDE DES VOYAGEURS,
LE PACIFIQUE CANADIEN.

Express du jour.—Dipart à 2,30 p. m.—Ar-
rivée à Montréal, à 9.10 p, m.
Express de nuit,—Dépurt à 10 hrs. p. m—

Arrivée à Montréal à 6,30 à. m.
Train mixte—Dépurt à 9 a. m—Arrivée à

Montréal à 3 lirs. p. m.
Les traits du Dimanche partent de Mont-

réal et de Québec à 4 lirs, p, 1m. et se rencon-
trent à Trois-Rivières ou à lu Pointe dv Lac.

INTERCOLONIAL
 

Express dHalifax.—Dipart do Québec par
bateau: 7.30 à. ni, et de Lévis à 8 a, m.

Æ£xpress Locale.—Dépurt de Québec par bu-
tenu : 11 h. wan, et de Lévis 11.95 a, m.

drain de nuit. —Départ de Québec par ba-
teau-—5 h. p. in. et de Lévis par chars à 5,25
p. m.—Untrain de première clusse est atta-
ché à ce convoi, mais il ne vaqu’àIn Rivière-
du-Loup, voyage trés-lentement et arrive a
destination vers 2 ou 3 hrs du matin,

Les trains arrivent à Livis comme suit :
l’oxpress d’en bas 6.45 p.m. ; express locale
1.47 h. p. m. ct lo train de nuit 5 h, a, m.
Li plupart du temps en hiver les bateaux

traversiers ne font pus le service jusqu’à Par-
riveu de l’express et lus pussagers sont obligés
do coucher où ils peuvent à Lévis.

 

QUEBEC CENTRAL.

Express pour Sherbrooke~Départ de Québec
par batesu 10.30 a. m., et de Lévis 11 h. u. m.
Arrivée À Beauco Jonction 1.10 p. 1m, et à
Sherbrooke 6.15 p. m. 

Express de Beauce.—Départ de Québec pur
bateau 2.30 p. in. ot de Lévis 3h.p. mm. Arri-
véo à St François à 8 h. p. m.—Le même train
repurt de St François tousles jours à 5h. a. m.
et arrive à Lévis 10 h. a. m.

L'express de Shorbruoke urrive à Lévis à
d'h, p. m.

GRAND TRONC.

Untrain part de Lévis à 2 h. p. mm. Le bu-
teau Inisse Québec uu quai du G.'P, R. à 1.30
p. m.—Arrivée à Muatréal 8 b. p. m.Unautre
train Juisse Lévis à 3,30 p. m,, mais le bateau
part de Québec à 5 hrs et les pussugers ntten-
deut près de trois heures à Lévis, ;

Les Lrains arrivent à lévis comme suit :
Pun à 7 h. a. m,, et l’autre à 1,45 p. m.

 

QUEBEC FT LAC ST-JEAN

Train pour St-Raymond,—6.35 n,m, ; arrive
A eet endroit & 10 h. wm,

Train pour ta Riviere & Pierre—1 hop. m.,
arrive LA 7.45 pom
Départ de St-Ragmond,—3 h, p. m—Arrivée

à Québee 6.30 po om. Déput de Rivière à
Pierre G h. n, m—Arrivée à Québec 9.55 8. 1m,

Québee, 20 janvier 1556. 47

 

 

Bulletin Commercial

Marché!Monétaire de Montréal.

PREMIER BUREAU

Banque de Montréal, 209 à 2084.
Banque Ontario, 109 à 111,
Banque du l’euple, 80 offert.
Banque Molson, 125 à 124
Banque de Toronto, 193 à 192.

! Bauque des Marchands, 121 à 120.
Banque Union, 51 demandé.
Banque du Commerce, 1244 2 124}.
Banque Fédérale. 110 oflert.
Chemin de Fer Pacifique Canadien, 65 a

ol.
Compagnie du Télégraphe, de Montréul,

118 à 116.
Compagnie de Navigation du Richelieu et

Ontario, GU à 59. ;
Compagnie du Chemin à lisses de la Cité,

1278 à 1274.
Compagnie du Gaz de Montréal, 1954 à 195)
Compagnie de Coton du Canada, 9L de-

mandé
Compagnie de Coton de Dundas, 77 demun-

dé 75 offert.
Compagnie des Terres du Nord-Ouest, S23 2

80s Ud.

SECOND BUREAU

Banque de Montréal ; ventes, 18 actions à
205 à 208}, ôv à 205%.

Janque Ontario.
Banque Molson.
Bunque de Toronto 25 & 1921.
Banque des Marchands, 5 a 120.
Banque Union, SL à 41.
Banque du Commerce ; vertes, 210 actions à

124,
Banque Fédérale, 1013 oftert.
Chemin de Fer Pacitique Canadien, ven-

tes, 5Û actions à 65.
Compagnie du Télégraphe de Montréal,

ventes, OOU actions à UUO;
Compagnie de Navigation du Richelieu et

Ontario.
Compagnie du Chemin à Liasges de In Cité,

50 à 127.
Compagnie du Gaz de Montréal, 25 à 194$
Compagnie de Coton du Canada.
Compagnie de Coton de Dundas, 50 à 75.
Compagnie des Terres du Nord-Ouest,

ventes, 100 actions & 60s ;
 

New-York, 11 février—Or américain, 4.90,
Change Sterling, 4.88,

 

Liverpool, 11 février—Coton languissant.
Terre Ilaute, 4 15-16. Orléuns, 5 3-1üd.

 

New-York.11 février—Obligations de che-
win de fer calme et ferme. Stocks fermes et
en hausse à la clôture,

 

Montréal, 11 fév.—Furine—reçu SUV vu-
rils ; ventes rapportées, 300 barils. Marché
calme et fes prix continuent à être sans chan-
gement, tunis les indices sont en faveur des
acheteurs.

 

MARCHE DE GROS,

Montréal, 11 fév. 1886
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5 février.
Coton, calme ; terre haute, à 91,6. O:-

léuns, 9|e.
Farine languissant, reçu 10,280 barils, ven-

Les 10,000 barils,52,75 à 3.20 pour lnsuperfine
cle l’état et de Pouest ; de $2.75 i 3.20 pour
la commune à la choisie extra de l’état et
de l'onest.

Furine de seigle ferme, de S3.20 à 3 50,
BIE, reçu 60,700 iminuts ; ventes 120,000

minols ; n. 2 ronge 91 à 91 5e,
Seigle tranquille et ferme.
Orge ferme.
Maïs clos ferme ; reçus 166,200 minats ;

ventes, 960,000 minots, de 47e à 53e pour le
mêlé, et 47e à S53c pour le nonvean.

Avoine, tranquille ; reçu 00,000 minots ;
ventes 00,000 miuots, de 00cà 00e pour la
mêlée de l’onest, et de OUc à O0c pour ln
blanche de l’ouest.
Porc ferme, de $10.50 à 11.00.
Saindoux langnissant $6.374.
Reurre ferme de 12c à 35c,
Fromage ferme, Ged 10}c.

 

PENNÉE & PEER,

MARCHANDS ACOMMISSIONS

DE

FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toronto.
BUREAU A QUEBEC,
133, rue St-Pierre.

30 janvier 1886.

Bureau A Toronto,
43, Wellington East,

Gm—78

 

Vente par lo Shétif

—Edward-William Johnston ; contre Ann
Kelly, veuve de David Collins,
Un emplacement situé en le quartier

Montcalm de ln cité de Québec rue Artillerie
—avec les bâtiments dessus construits.

, Pour être vendu au burenu du shérif, en
li cité de Québec, le Go jour de février à dix
heures du matin, |
—Churles Gagnon, contro dame Louise

Girard, veuve de fuu Pitre Blackburn.
. Noufterrains situés en In ville de Chicou-
timi—avec les bâtiments dessus contruits.

. Pourêtre vendus au bureau du'shérif de
ls ville de Chicoutimi, le gu jour de février,
À dix beuresdu matin.  

        
prepaRS

gepiA]A)[rs au

eeio a      
  

  

CHEMIN DE FER

QUEBEC-CENTRAL.
Arrangements d'automne ct d'hiver.

 

 

A COMMENCER

LUNDL LE 18 JANVIER 1886

Les ‘Trains cireuteront comme suit :

 

  

 

  

    

 

   

Malles. Micte. Fret.i

Départ de sherbrooke] x. M. A, M.
pour Junction
Beauce, Lévis et
Québec...ef SAAB JLcc200000e 7.15

ro,
Arrivée à Jet. Beauce) 110 JL... 4.30 pm
Arrivéoä Levis... $3.45

A ln Traverse. 400 [|e
Dépurt de Québec
pour Jet. Beuuce,
Sherbrooke et dif-
férents endroitsde
la Nouvelle Angle-| A. M.
terre Traverse.......] 10.30 |.…..….………frecrercrces

Départ de Lévis.......| 11,00 l……cfe-rvo000ce
PM,

Arrivée à Jet. Beauce] 1.10 Jooressacces
Départ Jet. de Beauce( 135 |. G45nm
Arrivéed Sherbrooke 6.15 |........... 23.00 pin
Départ de Lévis pour PM.
St-Francois, 2.00 fo...

Arrivée à St-Fr: i 700 |...
Départ de S-François! A. M.
ÊB pour Lévis. ae 6.00
metefn À V2 LR

 

Le départ des trains se fait aux heures du
* BASTERN STANDARD.”

11 y aura un quart-d’heure d'arrêt à la
Jonction de Beauce, nfin de permettre aux
voyageurs de prendre un goûter.

11 y n RACCORDEMENTcertain à Sher-
brooke avec les convois du l'ussumpsic et du
Grand-Trone et le Vermont Central pour
aller à Newport, Portland, Boston, New-York,
et tous les points de In Nouvelle-Angleterre,
ct pour Montréal et l’Ouest via le Lac Mem-
phramagog. A lu Jonction Harlaka avec le
chemin de ter Intercolonial pour la Rivière-
du-Loup. Cacouna ct les endroits de Bains de
Mer le long du Saint-Laurent et tous les en-
droits des provinces maritimes ; 4 Québec
avee les steamers de In Compagnie de Navi-
gation Saint-Laurent et Saguenay, et avec le
chemin de fer du Nord pour St-Léon et tous
les endroits au-dessus de Quélee.

JAS. R. WOODWARD,
Gérant-général.

Sherbrooke, 6 février 1986. 1u—H3

 

A Vendre.

Cette propriété située dans un poste si
charmant, au Mont-Plnisant, la résidence de
John Burroughs, éeurer, comprenant Jurdin,
Arbres Fruitiers et toutes les améliorations
modernes.

S'udresser à

CYR. TESSIER, Ecn.,
Notaire.

Hps—j o—72

A Vendre.

Les deux magnifiques propriétés ; une si-
tuée au No. 63, rue St-Augustin, en pierre de
taille et duns le mellleur ordre possible. L'itu-
tre, bâtie en brique blauche sur la rue St-
Jean près de 'Eglise. Elle contient 12 chaun-
bres, un large grenier, une cave, bain, gaz, ete.

Sadresser i

23 junvier 1556,

 

P. LEMAY,
63, St-Augustin.

249 janvier 1SS6. 1-73

 

MACHINE A
CIGARETTE

A L'USAGE DES PAMILLES.

(Brevetée parle Dr CASGRAIN, en France,

aux Etats-Unis, uu Canada, en Angletcire,

en Allemagne, en Espagne et à Cuba).
 

La machine la pius jolie, la plus simple
et la seulepratique inventée pourfaire
rapidement ia cigarette.

 

BOITE EN NICREL, RUBAN EN SOIL.
DIMENSIONS : longueur 44 pouces; lavgeur

13 pouce ; hauteur 2 pes. Poids l onces,

Cigarettes grosses ou petites
«à volonté.

Choisissez du hon tabnc: vous aurez une boune

cigarette, el vous saures ce que vous Jumez.

DIRECTION

La machine étant ouverte, la manivelle à
droite, élendez également, sur le ruban, lu
quantité requise de tubne convenable. Tour-
nez un peu la manivelle du côté opposé à vous,
ce qui fermera la machine et eutrainern le
tabae. Introduisez, eutre les rouleaux et jus-
qu'au tabac, une feuille de papier dont vous
aurez mouillé lu partie gommée, laissant
cette dernière on dehors et du côté opposé à
vous, Alors, tenant lu machine solidement
fermée avec ln main gauche donnez deux
tours avec lu manivelle et le papier sera en-
roulé, Lächez lu manivelle et lu cigarette est
surfaite. J1 ne reste plus qu’à couper, avec
«les cisenux, Je tabue qui excède le papier.
On doit employer du papier gommé à l’a-

vauce, tel que le Cosmopolite,

En vente chez

AMYOT & FRERE,
48, ruc St Pierre,

 

20 janvier 1886, 65

RHUME,
TOUX,

BRONCHITE,
CATARRIF,

ASTHME,

LE REMEDE INFAILLIBLE,
PROMPT, ECONOMIQUE,

LE MEILLEUR CONNU :

“ PASTILLES POUR LA TOUX.”
De nombreux certifients attestent leur supé-

riorité ct lourefficacité, ,
Demandez les nouvelles “ Pustillds pourln

Toux.” .

En vente en Gros et en Détail

chez .

EDMOND GIROUX & FRERF,
37-39, rue St-Pierre.

27 junvior 1836, , . 70

 

 

DÉPOT GÉNÉRAL —
Le soussigné désiré informer ses am

public en général. qu’il vient Tonysth
DEPOT GENERAL, et qu'il a toujours en
mains des journaux français et anglais de
toutes nuances, y compris le “ New York
Illustrated Sporting World,” Aussi, un excel.
lent choix do Cigures, Tabue à Fumer et à
Chiquer, Cigarettes, Pipes, Porte-Cigurettes
Porto-Cigures, Papoteries, ote, . ’

À L'ENSEIGNE DU TAMBOUR.
234. Rue St-Jean,

P. N. CAMERON.
20 juuvier 1886. Lnm—50

A Vendre ou I ower,
 

Deux maguifiques maisons neuves, BijouTerruce, Avenue des Erables, Dix chambrescour spacieuse, tvès chaudes, muraille lunbrissée à l’intérieuret à l'extérieur. Druin
ct eau devant étre introduits le printemps
prochain : exemples des taxes de lu villeLoyers : $110 et $160.

— AUSSI —

Dans les Édilices de l'Hôtel Union, Rue dy,Palais, une magnifique Salle de: Billard et
une Buvette, avec appartements à habiter
au-dessus, et chambres à exposer des échan-
tillons. Résidence comfurtable de 9 chambres
À l’étage supéricur ; loyer, $80: exemption
de taxes.

Jos. Levallée, gardien, conformément à en-
tente. :

L. J. BURROUGHS,
105, Rue St-Pierre,

Lm-—#5

HEMORROIDESHEMORROIDES
KEMNDE SUIL ENFIN T'ROUVE

5 février 1836.

 

QUE PERSONNESOUFFREMAINTENANT
 

Un remède sûr pour les liémorroïdes san-
glantes, démangeantes et ulcérées a été dé-
couvert par le docteur Williams (remède
sauvage).  Demandons l’Onguent sauvage
coutre les hémorroïdes, du Dr Williams.
Unie seule boîte a guéri des cas chroniques
de la pirc espèce et existant depuis 25 à 39
ans. Personne ne souffriva cing minutes
après être procuré ce remède. Les lotions et
l’emploi des instruments font plus de mal
que de bien. L’onguent sunvage contre le
hémorroïdes du docteur Willinms absorbe les
tumeurs, enlève les démungeaisqns (surtout
ln unit, une lois qu’on est chaydement au
lit). 11 agit comme un cataplasme, donne uy
soulagement de suite, et il n’est préparé que
pour la guérison des hémorroïdes et pour
rien autre chose.

Lisez ce que dit lhon. J. M. Coflinberry
de l’Onguent sauvage du docteur Williame
contre les hémorroïdes : “ Je me suis servi
d’une foule de remèdes contre les hémor-
roïdes, et j'ai le plaisir de dire que je n’ai
jamais rien trouvé pour donner un soulage-
ment immédiat et aussi sûr que l’Onguent
sauvage du docteur Williams.” |
En vente chez tous les pharmaciens et en-

voyé par la malle sur réception d’une pias-
tre ($1).

WILLIAMS MFG Co. proprittaire,
Cleveland, Ont. Co

Vendu par EDMOND GIROUX & Cie,
37 ct 39, rue St-Pierre, Québec.

22 janvier 1836. 57
 

A Vendre ou à Louer.
 

Cette magnifique résidence bâticen brique,
No. 523, rue St Jeau (en dehors), Mont l'Ini-
sant. Cette maison commande une vue splen-
dide surles alentours, est de construction su-
lide, et est chaultée à l’enu et à la vapeur. La
propriété aa 110 pics defront sur 145 de pru-
fondeur, il y a une étable ¢t une remise très
comfurtibles.

>

  

Rez-de-chaussée—Grande cuisine, 2 chan
bres àcoucher, 2 chambres à provisions et des
eaves.

ler Etuge. Salon, Salle à Diner, Biblio-
thèque et grande sulle,
ze Etage. Chiunbres à Coucher, Bain et

lieux d’aisance,
Le tout dans un ordre parfait, à été pein-

turé et tapissé dernièrement, et fera la plus
jolie résidence de la ville.

S’adresser à

HAMILTON BROS,
15 Bell's Laue.

2 l'évrier 1856. 18—80

 

NOUS VOILADE NOUVEAU
Nous voila de nouveau ef à mcilleur

marché quejamais :

Prétez un moment d'attention À cette circu-
laire et de plus apportez-la avee vous comme
#uide des marchandises et des prix.

 

Unlot de Drap de Couvertes et mottonné à
moitié prix.

Président, double targeur, de 30c en mon-
tant. Tweed tout Inine, de 30e en montant.
Serge tout laine, à Une réduction: sembluble.
Corps et Caleçons pour Messieurs, purtant de
25e en mnontant.
Chemises Blanches, de 35e en montant.

Flanelles de couleur, à une réduction sem-
blable. Alpaca noir, partant de G centins en
montant. Cuchemires noirs eb de couleur,
presque donnes, 2000 verges d'étoilts à robe de
toutes couleurs à 74 la verge.
Curdé noir partant de 15e en montant. Ve-

lours barré, carreauté et uni, de 32e en mon-
tant, Mousseline et Point à Rideau partant
de Se en montant. Bus de Dames et Fillettes,
n'ignorez pus la réduction. Cols en Toile pour
Messicurs partant de S¢ en moutant.

Unlot de mouchoirs à une réduction som-
blable. Drap de Dames partant de 15 en mon-
tant. Tweed de Coton partant de 12¢ en mon-
tant. Coton à tisser partant de 20e en mon-
tant. Coton à chemise, barré-ct carrenuté de
5e eu montant,
Wincey partant de 3}e en montant. [u-

dienne à robe de de en montunt. Couvertes
tout luine pour $2.48 In pnirve. Laine partans
de 38ela bb en montant. Chiles de Dames
partant de 95c en montant. Coton jaune pur
tant de 24 en montant. Tapis de Eicelle par-
tant de 8c en montant. Chemises de fantaisie
pour Messieurs partant de 55€ en montant.
Toile pour Serviettes de Ge la verge en

montant, Toile Nappe partant de 156 la verge
en montant. Toile circe pour tuble, partant
de QUc en montant. Couvre-pieds blancs et
de couleur, presque donnés. Un lot de mi-
tuines tricotées valant 35c données pour I1c,
Conutil valant 25 ets, réduit à 15 ets. Coton à
double largeur pour 21e ln verge. Cretonne
partant do 8 ets Ia verge en montant, Unlot
de Jupious pour dames valant $3.50, réduits à
$2.10. Un lot de Mouchoirs de Suic:pour Mes-
sieurs valant 31.25. réduits à 75e, Un nouvean
lot de Tapis de Tapisserie, patron splendide,
pour 32¢ la verge,

NOUS RECEVRONS DANS QUELQUES JOURS

Uni lot de Broderies etTremène partant de 34
In verge en montant.

L'eapace étant limité, nous ne pouvons vous
mentionner qu’une partie de ce stock.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

VENEZ TOUS À LA

MAISON SAINT-VALIER

Ou vous trouverez tout votre avantage.

No. 233, RUE ST-VALIER,

THOS. McCORD-
20janvier 1898. : : Ga-—42
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LA STICE
   _

EDITION
Sir Ambrose Shea

Nous avons publié l’autre jour une

dépêche annonçant que le gouvorne-

ment impérial avait rappolé Sir Am-

brose Shen commo gouvorneur de

rerreneuve. Sir A. Shou est catholi-

que ob lo gouvernement à cédé aux

clamours protestantes.
Lu Guzette de Montréal prend sur

cette question une position qui lui

fait honneur.

Nous en reparlerons.

_— +——l}_0>__anme n
e

Le frère de Kiel et l’amnistie
 

Les journaux ont annoncé il wy ia

jus très longtemps quo Josoph Riel,

te frère de Louis Riel, avait refusé de
signer uue requete domandant au

gouvernement fedéral l'amnistie des

métis impliqués duns la dernière in-
surrection du Nord-Ouest.

Uno dépêche spéciale adresséo à
l’Ælecteur, met à néant la pertidie de
cotte accusation:

11 n'y a rien d’étonnunt que Joseph
Riel, avec su fierté naturolle, ait re-

fusé de se joindre à un mouvement

monté par un tol homme dans le seul
but de servir ses interêts personnels
ot de se mettre en évidence,

Si Joseph Itiel veut consentir à se
norter candidat aux prochaines élec-

tions fédérales à Provencher, M.
Royal ne passera pas aisément. Jo-
seph Riel n’est ni lache, ni un ingrat,

ni un hypocrite. 1l est en faveur de
I'amnistie des Métis, mais cu qu’il ne

veut pas pur exemple, c'est que Sir
John Macdonald, Chapleau, Lunge-

vin, Caron, Royal ou nul au tre soient

compris duns cette amnistic.

“ Informations prises, dit la dépé-
che, le motif pour lequel Joseph Kiel
a refusé de signer uno pétition d'am-
Distie pour les prisonniers métis, c’est
quo lu chose lui a eté demandée par
M. Royal, M. P. pour l’rovencher,
l'un des partisans du gouvernemont
orangiste d’Oltawa, l'an de ceux qui
ont declare approuverl'exécution de
Riel.

Royal, a été fait ce qu’il est par
Louis Riel. C'est en sa qualité d'ami
et de camarade de Riel qu'il à obtenu
ls confiance des électeurs de Proven-
cher. Aujourd'hui cet homme s’est
fuit l'instrument du gouvernement,
et, jouant l'hypocrisie jusqu’au bout,
il va de porte cn porte, affectant la
sym£athio pour les infortunés métis,
de manière à leur faire croire, si C’est
possible, qu’il est encore leur ami.

Cmre ADCPOPeeamemee

Conseil municipal de Beauport
 

Séunee spéciale tonue hier soir,
Etaient présents: Frs, Parent, ecr,

maire, au fauteuil, et MM, les con-
soillers l’. Binet, M, Mailloux, Fabien
Parent, Isidore Giroux, Jus Latouche,
ot Jéremie Sanfaçon. Lu conseil siège
au complet,
Le procès verbal de l'assemblée

précédente est In ct adopté.
Lo premier sujet mentionné sur

l'avis de convocation est: “un comp-
te du conseil de comté au montant
de $140.85 proportion que le conseil
municipal de Beauport doit payer
relutivement à la construction du
palais de justice de Québec.
Motion cest fuite approuvant ce

comple et remportée surdivision par
deux voix.

2: sujet—Un compte duconseil de
comté au montant du $39,70,montant
dû au conseil de comté pour payerles
dépenses d'administration.

Motion est fuite approuvant ce
compte et est perdue par uno voix.
Onallègue que le conseil de comté
doitau conseil municipal de Beau-
portune somme de S3U.75 : conse-
quence est que le conseil de Beauport
est redevable zu conseil de comte
d'une balance do 95 ¢., laquelle ba-
lance lo consuil de Beauport est prèt
4 payer par cont:e compte,

de el Je sujet—Approbation do di-
vers potils Comptes au montant de
83.35 sur motion:

Ces comptes sont approuvés à l’u
nanimité.

Se Sujet—Le budget préparé par
lo Sec-T'rés. au montant, de (S4L1.-
39) pour payerce que le conseil :oit
jusqu'ace jour de même que pour
payerles autres dépenses pour l’ad-
ministration des aflaires du conseil
municipal de Beauport,
Dans ce bu get figurent 9 items

lo $11085 montant payable au con-
scil de comté étant notre proportion
relativement à lu construction du pa-
lais de justico.
20, $1Gi.20 montant des dépon-

Bes occasionnées rolativoment à lu
fumillo Desgugné, qui a éte aifec-
téo de varioie ; pour les soins mé-
dicaux, et provisions fournis àin dito
famille

Divers autres montants, lorquels
sout pour le s aire du SecTrés, el
autres petites déponses du consoil
lesquels tous réuiis forment lo mon-
pant de 8411.39 cts. muntionnés plus
aul,
Une motion est redigée dans le

sons d'approuver ce budget, ct olle
est rumortée unanimement, :
Le sujub suivant ost l’imposition

d’une taxe sur tous les contribuables,
Uno autre motion o-t rediuéo otTésolu qu’une taxe de 54 cont dans le

cent plu-tres soit imposée sur touslescontribuables Comme sudit.
d'un16lomervint ost la pa-sation
tant do411 ne pour pr loverlo mon-

ilopté unanimement rues estowanto ent signé séanco

Au moyon d'une r
toriso le sec-tré
eur le mon.ant 4

ésolution on au-

3, u ajouter 10 070
Porcevuir pour cou-

—

vrir les frais, pertes, et cætera, ot
cela en s'uppuyant sur l’article du
Code municipal ; en vertu d’une autre
résolution on autorise lo sec.-trés., n
préparer un rôle général de percep-
tion aussitôt après quo le dit régle-
ment deviendra en force.
Lu seance est ensuite close.

DEPECHESGENERALES.
PfriTioN pg Drorrs— SOULEVEMENT

DES SAUVAGES—CHAPLEAU VS L'l£-
TENDARD,

 

 

Ottawa, 11.— Le doctour tb. "I"
Wilson d’Edmonton et M. J. N.
Poley de Mouse Jaw, délégués du
conscil du Nord-Ouest, sont arrivés
en cette ville aujourd’hui.

1ls sont munis d’uno pétition de
Droits au nom de la population du
Nord-Ouest. Voici les principales
demandes: pouvoir d'incorporation —
réglement des réclamations— dimi-
nution du tret sur le C. lP.—droit
d'IZabeus corpus— cour d'appel —sé-
nateurs ot députés-—système Torrens
—subsides pour chemin de fer.

Montréal, 11.—M. Adclard For-
get députe shérif à Batoche appré-
Lende un soulèvement de sauvages
pourle printomps prochain. 11 fau-
drait suivant lui onvoyer immédiate-
ment 2,000 hommes pour étouffer
toute rebellion.
On dit qu’on connaît maintonant

le nom de Ia personne qui a fourni
les renseignements al’Ætendard pour
lesquels il est poursuivi par l’hono-
able M. Chapleau. Cette personne
aurait à subir son procès devant une
courde justice, la semaine prochaine.

 

NOUVELLES COURANTES,

Arrivees aux hotels
12 février 1886.

Mountain Hill House.

L. 0. Couture, Ste, Croix ; P. L.
À. Noël, J. Remond, St. Antoine ;
Delle Marie Fournier, St. Thomus ;
IF. Raymond, Deschambault ; L. Les-
sard, St. Joseph Beauce; 1. Lucour-
cière, St. Casimir; Joseph Ford jr.
Portneuf ; D. Rossignol, LD. C. Du-
mas, L. 1. Methot, Fruserville

Hôtel St. Louis
Madame et mademoiselle Gau-

thier, London, England ; F, B, Gau-
thier, Winnipeg ; 3. Shayer, Berlin
(Germany) ; W. II. Kennedy, Kingsy
Falls¢ Chs. S. Lundan, Toronto;
James King, Lys:er; BE. B. Pike,
Haverhill Pitts; Thomas Pait, A.
McMillan, A. Perry, D. J. Bessette.
A. B, Duncan, Montréal,

Cour de Police.
Lu cause du Revenu vs Gabriel

Théberge, de Lévis, pour venie du
boissons  enivrantes déboutée, la
preuve faisant defaut.

Cour du Recorder.
Unefille nommée Mary Ranger, à

comparu co matin. pour vagabon-
due sur lu rue St. Louis, ct comme
elle ne donne pus de raisons sufli-
sunles au sujet de ses sorties noctur-
nes. elle est condamnée à 3 mois de
prison.
Un charretier menant son cheval

plus vite que le pas, en tournant
PAagle dss rues St. Roch ev St.
Joseph, est condamné à 82 ob les
frais.
Deux citoyens de la rue Ste, Gene-

viève, sur le cap, sout accusés d'avoir
négligé du nivelor 1: neige deviant
leur demeure. ls ont admis l’of-
fonse, et ont jusqu’à demain pour
l'enlèvement de la neige.

La Compagnie Canadienne de
l’eclairage electrique

L'assemblée annueile decette com-
pagnie a cu lieu à Montréal et
après les aifrires de routine es lu lec-
wre du rapport, les messieurs sui-
vauts out été élus directeurs pour
l’année courante : M. C. J. Colby,
H, Hogan, A. B. Chullee, 1. C.
Wurtele, L, A. Senécal, C. Lajoie,
F.X. Archambault, G. A. Drolet
et J. B. Renaud.
La compagnie a Pintention d'en-

trer activement dans le mouvement,
Bien que fuon-lée en 1881, elle n’a
guère fuit quedes expériences jusqu’à
ce jour, mais les découvertes sont
maintenant ussises sur des bases as-
sez solides pour permettre à nos capi-
talistes de quitter le champ expéri-
mental pour celui de la pratique.

Par sa charte 45 Viet. chap. 69,
la compagme possè-le des pouvoirs
très étendus entres autres de poserles
fi:s conducteurs sous terre clans les
villes et les villages, «de faire tous
travaux nécessuires dans le lit des
rivières, pénétrer sur les terres le
loug des rapides, etc., etc.
La compagnie représente au Ca-

nada une des plus puissantes compa-
gnies électriques des IStats- Unis etla
compagnie canadienne jouira du pri-
vilèges de toutes ses inventions, de
ses brevets et de sun expérience. An
dern:er voyage des directeurs à New-
York, les deruiers détails ont été ré-
gés et la compagnie est prète à com-
wencer les opérations.

Pelerinage
Un certain nombre do prêtres du

diocese de Québec ol de Chicoutimi
se préparent à fhivo le p-lévinige en
Torre Sainte, organisé par lo Reve.
rendu, Provancher. l'lusieurs lui-
quos doivent aussi fairo partie de ce
grand pélerinsgo. Les,pêlèrins seront
rendus aux suints lieux pour lu so
maine suintoe,

Pas peureux .
Doux gamins discutaiont hio+ l’a-

  Ursule d’une façon nssez ani
L'objet de leur querelle était un . .
L’un d’eux gageaitHe. qu’il de Au (nos de l'éviier prochain, s'ouvrira, 35

drait la côte en traineau ct pass Pavohevéque,leLas permissiondse

dans Tahi quise trouvait ai de St-Vincent de Paul,Cette ŒUVresipoo
: : 1.1 > Aussitôt lair, entourée de tant de sympathies dans

aussitôt parti. Le traineau descq ls ville de Québec, n’a d'autres revenus que
comme une bulle. L'enfant tort que lui fournit chaque année la charité

‘ open | Le are publique. La bazar dant presque sa seule
requ talon, H areiva ressource, nous le recommandons vivement
trol sous ¢ chova et put Baga lu Senérostte des personnes charitabiles
son pari sans que lo pacifique anijen mêmetemps que nous les prions d'a cep
songent a payer su lémérité Jer nes plus Hhcèrez renterciements pour les ;

coup de subot. Dans tous les cas rele* ontdéfi at
pe _ HR Lo. . . . ane Ve > + Coût els € Muprematensortos de Jeux sont dangereux Ci bien l'importance,
autorités dev all rigoureusement Nous usons espèrer que nialgré In vigueur
vir contre les glissades dans les r{du temps tout te monde voudræ contribuerà

lune œuvre ausst digne de l'intérêt vénéral

Au Club de Quebec et s'asstrer par ses vunônes avve le recours |
L moi de billard est © (les prières de nos enfants les héuédictions de
Je tournoi de ra AC Cal GOMMÇelni qui a promis de ne pus laisser sans rés

vé hier soir, au Club do Québec. competsete verre d'eut donné au pauvreen
bon nombre de billardistes ont assison nom,
à ectte junte ISorchestre à joué! . Les dons pourront être adressés aux dames

huit à onze heures Le tournoi vaci-dessus désignées ou à l'Ofuvre du Patro-
continuor tous les soirs, pendant MES#0, rue Ht-ticorge.
certain tomps.

 

  

vie
d'au
fuir

tleau, Mme V.Terreau, Mme V. J. Moilet,
M. A, Racine.

Labour Ç Rafraîchissements : Table Saint-Vincent
On a commencé à labourer à Mede Paul—Mile U. Dorval, Mme À. Boucher, 2

cine Hat. Territoire du Nord-Ouestime J. M. Tardivel,

BAZAR DUPATRONAGE,

|

fu, A.BERGEVIN,

si popu- MANUPACTURIER DIS ILARDES FAITES

MARCHANDISES ISECHES EN GENERAL.

Habillements pour Messieurs faits sur
conumande sous le plus court délai,

Sp

Ce grand terrain en face du moulin Peters,

de chauttiuge.

Diners : Table St-Louis—Mme L. Bilo- l'ossession inunédiate, si ur

JF. GILBERT,
CORDONNIER,

296 ct 298, Rue St-Jean, Québec,

à 45, RUE NOTRE-DAME,
TAILLEUR FASHIONABLE,

Tient constamment un
de Chaussures pour soirées : Souliers Satin
Bleu Pale. Satin Blane, Satin Noir, Kid
Blane, Chevreau Noir et Souliers perlés noir
et. blane.

Aussi, Chansstires en Cuir, en Deap ot en
Cnontchoue de goût et de fantaisie à des prix
modéré.

assortiment général

 

    
ET MARCHAND DE

COUPE PERFECTIONNÉE
- 1m-—-29

 
D'ŒUVRE GARANTIE.

Marchandises de haut voit
a bas prix.

MAIN

 

“a
} Daun la Conr Supé-

clalite District de Québee, recto. Alphonse Racine ef af. Regnérauts
Québec, $ jauvier 1550. ! va

00e 00 Memmenéailde Toussignant, marchand, de
A y EN 0 0 Ê OÙ h LOU f i Sainte-Philomène, Fortiervitle, lailli ,

of

| Alphonse Gaumont? de[Saint-Jean Desehail
lons, marchand, Tie eee Curiceus

Avis est par le présent donué puur le soussi-
gné, Alphonse Gaumont, curateur susdit. quo
les irumeubles suivants, savoir :

1. Une terre située en In paroisse de Sninte
Philomène de Fortierville, en lu troisième
concession, du contenu de deux. arpents do
front sur vingt-buit arpeuts, plus ou moius,
de profondeur ; bornée par devant au nord
an chemin do lu Reine, pur derrière au sad A

du Prince- Edouard, ayant une superficie
1-delit de douze mille pieds, propre à y
0 le commerce de bois de construction ot

& désire.

S'adresser à
LDUBLEAU & Ctk.
J. B. Z. DUBLEAU.

rps 3s—02
ou à

1 janvier 1986,

 

Fol‘cœur.
ford ase bo Tuble St-d can.—Mme G. Custolow, Muse

« La législature du Manitoba seb1, Buzin, Mme A. Bélanger, Mme O. Le
convoquée pour le ou vers le 24 à

. Lingerie : Table N.-Dame.—Muwe Ph. J).

Legislature  
Resolutions   

3 1 j 5 : Ti St sh — + qe ent

a adopté mardi soir des résolution apepreipra ue
condamnant le xouvernement DOUfme D. Delamarre me RAS
avoir exécuté ltiel.

Les restes mortels de fou Arthu
Pennée, décédé aux Etats-Unis, arr

TANNAGE À LA FAÇON,

qualité.

TOREPH DUGAL TANNEUR,

20 janvier 1834,

la quatrième concession, joignant d'un côté
au nord-est à Uldorique LeBœuf, d'autre côté
au sud-ouest à Cyrille ’loussignant — aveu
maison, pranges ot étables dessus construites,
circonstances et dépendances ; lu dite terreTANNERIE DUGAL,

 

. + ¢q pieux. ! UEBEC. connue sous le numéro sept cent douze (712)ce mois. Fable St-Jo-eph.—Mwe J. G. l'ourangeau | Q des plan et livrede renvoi officiels du cadus-
une J. Darven, Ceux qui ont des peaux à fuire tanner sont tro pour la paroisse de Saint-Jean Deschail-

 Table St-Frunçois d'Assise, — Mlle E. priés de les fitire parvenir à l'établissement lous. comprenant celle de Sainte-Philomdne.
Le pseudo-parlement, à Montrédloutier, Mme M. Ariel. du soussignué. 2 Un compean de terre do forme irrégu-

FANNAGE et CORROYAGE de première lière, sis et silué en lu quatrième concession
Prix modérés. de la paroisse de Saiute-Philomène PFortier-

ville, du contenu de quarante-trois arpents
en superficie, plus ou moins. conn nar +

©, LASFARGUES, Pure. } i” _ TL nu o chemin de In Reine, In partio située au sud-
Notice funebre or et _ |  LASFARGUES, Pure 330 et 332, RUE ST-VALIER, [mom du dit chemin, formant environ trente-

22 janvier 1856, os SAINT-ROCH. cinq arpeuts, plus ou moins, ot celle située au
   nord-est d'icelui, hutile arpents, aussi plus on

10 . eee : :
moins, ct celle située au nord-est d’icolui,

 

veront à Québec à 7 h, samedi mati:
par le chemin do fer du Nord, pou

être conduits à la Basilique, où un « Le soussigué 1nfuruie ses pratiques et le pu-
béra sera chanté, et de là se rendroblie en genéral que, jusqu'i avis contraire, il

au cimotière Belmont. sontinuera à recevoir des comnuundes it son
Day to, + ; . re Lncien poste, On pourra se procurer tout aur-
Ë i ents el amis sont pries que soiten fer,en fonte où eu cuivre, de

se joindre au convoi f'unèbre. toutes les dimensions et de toute pesanteur,
‘préparé avec toute espèce de sable. Aussi des

 

Obtenue par l'Eau Minérale St Léon

MM. Ginurtas, LANGLOIS & CIE.

Messieurs,—Depuis près de qua-
rante ans je soullrais horrible-

 

 

hail sepents, aussi plus on moins, sans enrun-
tie de mesure précise ; le dit compean
terro ltisant partie du lot sept cent vingt-trois,
des plan et livre de renvoi du cadastre pour
lu dite paroisse de Saint-Jean Deschaitlons,
comprenantcelle de Sainte-Philomène, seront
mis à l'enchère et par moi vendus au plus
offrant et dernier enchérisseur, â> Saint-Jenu
Deschaillons. à la porte de l'église do lu dite
paroisse, argent comptiout, à ONZE heures du
wading le PROS MARS prochain, Toutes vé-

UNE AUTRE GUERISON—

 
      

  

Psoudu-Parlement

de Québec par le

the Old World.
Séance du

Ville.
conseil

Pour ce soir

- à l’Institut €
nadien-—Contérence par M. Napolé
Legendre, de l’Académie royale. 3

à l’Ilôtel:

+ Slices pour bateaux-à-vapeur, foudus eu sec-
tions ou en blo, au besoin,

Le soussigné étant un mécan
peut garamir qu'il donnera satis   

et seru exécutée sous le plus court délai.

HENRY BLACK,

1 St Lawrence Founder,

26 junvier Jys6, 25-06

ment des bronches. Après avoir

l’atrons de toutes descriptions fuits à ordre.
icien pratique,
action, toute

. : | commande recevra lu plus grande attention
jet: Une heure avec le bon Lafontai
—Conférance a la Societé historic

Révérend
Mathews, Sujet: ; Historic Glimpse 145-147. rue Champlain,

essayé difllérents remèdes, sans
aucun soulagement, je me suis
décidé à faire usage de L'EAU
ST LEON, j'en ai fait usage de-
puis sept mois et je suis main-
teuant complètement guéri. À
ceux qui désireront avoir quel- 

chunations contre les dits inmeubles devront
être inmédiaterneut déposées entre les maîus
du soussigué.

ALPHONSE GAUMON'T,
Curatoar.

St-Jean Deschaillons, DU janvier 1886,

TRANSFER HOTEL
No. 195, RUE ST-PAUL, PALAIS,

45 ques informations, je crois qu’il

 

sera de mon devoir de faire part
de mon expérience, s'ils s’adres-

PRÈS DE LA STATION DU

CHEMIN DE FER DU NORD,

AVIS.

LA JUSTICE

EST EN VESTE CHEZ

Feu Revd M. Georges Thibat
Le Révd M. G. Thibault, déé

le 7 de co mois, naquità Ste Thee,
le 3 noût 1519, et était tils d’Ame
Thibault et de Rose Savard. Tht
ordonné prêtre à Montréal, le 126-
cembre 1841, et enseigna à Ste è-
rése, pendant 3 ott 4 années c¢eé-
cutives, Il fut successivement :te
Anne des Plaines, en 1844, at.
Jérome 1845, et à Longueil dais
1855. II était retiré depuis quetes
années a l’Iospice de Lonsuoil.

 
M. BELAND, 261, rue et faubourg St-Jean.

MM. DROUIN & FRERE. 26, rue St-Jo-

seph, St-Ruch.
MM. FILTEAU & FRERE, 27, rue Buade.
M. A.-0, RAYMOND, 46, rue la Fabrique.

M.S. CIAPERON, 33, rue la Fabrique.

MM. CASTONGUAY &  VAILLAN-
; ; ; COURT, rue St-Valier, St-Sauveur.

Un fils accusé de la mort de sasère 4. DAWVEAU,151-153, rue St-Joseph.
Une vieille femme du nom date Y. N. CAMERON, 234, rue St-Jean.

varker, de New-York, se présitait à DESCHENE& Cie, rue St-Joseph. |
lundi soir à lu station de poliede la ’l
Cinqui*me rue, réchumant 'uesta-
tion de son fils Paul, âgé de 1 ans,
qui, disait-elle, depuis quelque tmps, |
renutrait ivre presque chaque sad la
maison. A peine sortie de lasttion,
la pauvre femme ext tombée norte
sur le trottoive, de la rantured’ un
anpévrisine. Son fils, arrêt: dus Li
soirec, :t été relâché hier pour qu'il
pat assister a Penterrement de salty
mère. Mais, avant de le laisserpartir
le juge lui a administré une verte
seimonce lui reprochant d’avoir causé
ln mort du la pauvre fenime par son
inconduite.

 
25 juuvier 1350,

 

 

La plus grande merveille des temps
moderns,

Les Pilules et

| (NGUENT HOLLOWAY! |

i

 
t= Pilules purifient le sang, el gucrissent !

terangements dua foie, de Pestomae,
reins et des intestins. Elles donnent la

lee of la santé aux constitutions débiles, et
at d'un secours inappeceiable dans les indis-
pitions des personnes du sexe de tout fe.
ur les enfants et les vieillards, elles sont
du prix inestimable.

    

   
L’'ONGUENT |

t un remède infaillible pour les douleurs
ds tes jambes, la poitrine, pour les vieilles
essures, plities et ulcères.
11 est excellent pour la goulte et le rhum

is- - — ste. .

A IL O U = R ° Pour les maux de gorge. bronchite, rhutues,

wx, excrois<ances  glanduleuses, et pour

Uni mugusin très Vaste, très convenable et ve les maïauies de la peau, L est suus
~ : + . - . vi

rès bien » &, OCEUPE pe ne d'an- : , “qe .
tris| Rel siied pendant nombre d'un Manufaeturé seulement à l'établissement
nées par PT, Thomas, éer, marchand de . 24 798 7 f
Liss tue St-lierr 1 professeur Mortoway, 533, Rue Oxford,
vaissello, Rue St-Pierre, 5 rai le 1s. 14d, 2s. 9d

wo er À wondres, ct vendu à raison de Is, Tid, 2s. Bd,

S'udresser à 1s. 225., et 1835, chaque boite et pot, et au

nnnda, à 36 cents, M cents et $L50, et les

lus grandes dimensions en proportion.

 

ANNONCES NOUVELLES
oy

 

 

  

 

WILLIAM R. DEAN,

JOHN Y. WELCII,
Procurenrs de la succession 1. D. Young, :

13, Rue St-Jucques,

Basse-Ville,

23—B7

 

 

AVERTISSEMENTS.—Je W'ai pus d'agent
wx Etats-Unis, 61 mes remèdes ne sont pas
vendus dans eo pays. Les acheteurs devront
ors faire attention it l'étiquette sur les pots
et les boîtes. Si l'asiresse n'est pas 533, Oxford
Streat, Londres, il y a falsification. .

Les marques de commerce de mes remèdes
sont enregistrées it Ottawa et à Washington,

THOMAS HOLLOWAY,
5:33, Oxford Street, London,

lu—6G9

5 février 1856.

 

 

Maison à Louer.
 

Signé,
À lu Canurdière, sur lo chemin de Beau-

port, à un mille du pout de Dorchester. Und
magnifique résidence À louer, avec toute:
tméliorations modernes. Neuf appartemeut:.
uvec cuisine et trois apjuertements en dessus

S'udresser à

27 janvier 1886,

TTR +

LE MAGASIN DE TIR
Le seul de ce genre à Québec.

V. W. LARUE,

ou à

J. T. LEVALLÉE,
Chien d'Or

4 février 1886 52  

Immeuse assortiment de Thé veudu sans

réserve pour fnire pince aux thés nouveaux

qui nous arrivent de la Chineet du Japon.

20 pour cent meilleur marché que partout

ailleurs.
N'oubliez pas l'adresse.

J. B. ROUSSEAU,

Province de Québec,
Distriet do Québec.

No. 732.

DAME MARIE ANNE LAFOND, épouse ©
Athanase Douville, de ln paroisse de &

} Cour Supérieure.

sent à moi, à mon burean, No.
139, rue St-Pierre où à ma rési-| EUGENE BERNIER
dence privée, No. 39, rue St

Patrice.

St Léon est en

ET DU LAC ST-JEAN,

. QUEBEC.

= Propriétaire.

20 janvier 1846, in---49

BEDARD, GIRARD & CIE
Comumissionnaires et Négociants

HENRY A. BEDARD,
COMPTABLE ET LIQUIDATEUR,

Coin des Rues Notre-Dame et Lamon-
tagne, Quebec.

Québec, 9 janvier 1886,

HONORÉ CASAULT,

H.C.S
 

La célèbre Eau Minérale de
vente chez tous

les principaux l'harmauciens eu
Epiciers de lu ville pour la mo-
dique sonnue de 25 cts le gallon.

GINGRAS, LANGLOIS & Ci,
Seuls Agents

pour toute la Puissance,
Vis-à-vis l’Archevèché.

lu —11

ÉLEINEDÉ, Her DCIVARDECHE 5

Sera donné au publie l'avantage de se pro wrer des Herehundises

A DES PRIX SANS PRECEDENTS

1. TACOT
(ÉTALLI EN 1565.)
 

Horcouseres, BIJOUTERIE, ORFÉVRE-
RIES, êtes, ete, imnortées par li. JACOT,
en face da presbytère Se-Roclr
Q ther, 9 Janvier 1836,

 

20 janvier 1856,  
 

Fant obligé de transporter ailleurs la balance de notre stock, nous prévenons eeox
qui wont pu encore nous faire Visite, de profiter de cette oceu-jon pore Give leurs achats.

ges" NE PAS OUBLIER QUE C'EST “Sa
T ; TK TH WPF,
LUNDI, LE 1er FEVRIER

Que commencera notre deuxième grande vente de MARCHANDISES ENDOMMAGÉIS
"t de Ia balance de notre immense stock, sur lequel nous avons Dit une grande réduction

BRUNET, LAURENT & OIE,
SAINT-ROCH

28 janvier ISS. dm—Tg

PIANOS ET HARMONIUMS.
Les superbes pharos sans KIVAUX dans AUCUN VAYS lubriqués par “ I1RINTZMAN & Co.

«14 ceux de “ NeWcoMBE & Co” dont les points d’excellence sunt

Richesse et Sonoxité de Son, Volume, élégance,
fini et Solidité,

ont obtenu les plus hautes distinetions à l'Exposition Universelle tenue à la Nouvelle-

Orléaus en mai 1355, Médailles, Diplômes et Mention Honorable pour le

MEILLEUR PIANO AMERICAIN ET CANADIEN,
Hs sont aussi recommandés par les professeurs de musique les plus éminents, les urtistes,

les communautés religieuses, le clergé, te. Aussi constamment en mugusin les pianos
connus des marques suivantes :

Weber & Go, tLozart, |

Stanley & Co., Williams & Son.
Harmontums, de PELL & CO, W. DOHERTY. & CO.

TORONTO STANDARD ORGAN CO.,;.
LL GQ. THOMAS & CO.

Musique en feuilles et on brochures, Romances, Morceaux,
Accord et réparations de l’ianos et d’Harmoniums.

BERNARD % ALLAIRE,
EDITEURS DE MUSIQUE,

et Musique sucréo, etc,  Casimir, dans le district de Québec, ma-
chand, dôment autorisée à ester en justice,

Demanderesse ;

 

206, rue et faubourg St-Jenu.
Aa, rue St-Joseplh, St-Roch.

vs.
J

10 janvier 1856. Tin—43
Le dit ATHANASE DOUVILLE, du mine

lien, Défendeur.

Une action en séparation de biens n étézu
jour instituée en cette cause,

Québec, 3 février 1886.

 

LIVRES ! LIVRES ! !

Chez FILTEAU ET FRERE, rue Buade.
J. A. LEMAY.

Proc. de lu Dems:indereste.

1m—8:

A. A. RHEAUME, LLB,

Mémoires pur De Gaspé...$ 1,00

Histoire et vie de M. de Maisonneuve,
300 pages gd in-8 enrichi de belles
ÉTAVUTCS..nocoove vo0000c0

La levue Canadienne,

5 février 1886.  
   

 

vomplè

Les Soirées Canadiennes, 5 vols, pre-
Bureau, No. 9, sue midre série...   Degjardins, Hacte-

     près-midi an milieu de Ja ruo fainto-
€‘

  

No. TT et 19, Rue St- Sean, Haute- Ville,

Machines a Coudre et a Tricotter.
Seule agence à Québec dos célèbres Machines à Coudre

Domestic, de New-York, Wilson B, Wanzer,
Wilson Oscillating Shuttle,

et gérant généralpour la Puissance des “ QUEBECet “ QUEBEC A"

 

livraison; 21 VOls..…………occcecrorrese 50.00 ; | :

AYOCAT. | Garneuwn—Tistoire du Canada, 4 vols. G.09 Agence générale des MACHINES A TRICOTTER do * Franz & Pope,” dont le parfsit

se Ferland—Histoire du Canada, 2 vols. 2,50

|

fonctionnement est garanti pour toutes espices de tricots quelconques; l'enseignementpour
fuire fonctionner lu machine est donnée gratuitement À notre établissement. 7

Réparations de Machiues à Coudre et à T'ricotter, promptement exécutées,  Ville. Le Ré 1 Soret necesita eteniesasis ee =

I . : pertoire Natio = BERNARD & ALE. 2BUREAU DU £018, No. 195, rue Deslossts, | Lu Chien d'Or, rusian historique, tta- ; . : LEAIRE,
St-Roch. » Son TE FHS I 1° Quitde l'ahgluisparLemay, vols, 75 Lo Coindes rues:St-Jean ot St-Stanislas, Haute-Ville;Québec.
30 janvier 1887 “1m—77 20janvier 1886* 44 Québes, :22 janvier 1886 e—2m



    
 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

  

 

 

 

 
 

 

, STE ASE vs (PROS SN PENRES TETE TS a Le * 7

LA JUICE
ca — — — MOI AE a ee rans

hs

nit| abate

er

aeemALts +deortpFROWNiLAVUSIION:is“dieieconperssds[PITAERE wR.LANGLATVS, | iliSoTSF48R/0UE DE VINAIGHE: leurs progrès, de ‘leur donner une |=: bth bs Lori © LIBRAIRE-BDITEUE; © 5 J Site louvan) imaginablesà : SSRIIREKASSroprésontation cette année. C'est, du a tons manières imaginsbierà EUREKA,ul autoriséà püblier'L'Ordo et lo calen-l'rotre'établ . ig 5
© jer approuvés perf GrandeurMar Ax: {Nous fulsons ae splcialit des HultiesLA LIZARDIERE reste, une vieille habitude de la ‘fa-

E. & A. ROBITAILLE,

 

 

I
A . . . hvéque de ec,Agent, do Is, célèbre l'aitos SOALLOPS,én éésille,et pourlesquelles.mille, ot Léopold y tient atténdu j . “son Mers de Londios pour l'importätion ‘on pren ma: families, .com-.qu’il ost un acteurtrès distingué. DO ,' TEUR HERBEAU‘vezrestesjou écolesà des:onbospunto plussaves MANUFACTURIERS DE
Ce seru uno solennité. Toutlo vil.

|

*:-WilE=ST

RE

- LIGTIDLIUx tri rGquits, 10, Bue StoJoseph, 86laglai, pli de tout co q "il-y

à

do

|

VINAIGRE, ALCOOL ME. Suit lage d'abord, ot puis tous nos voisins aireSjunvier 1586, jeubarrs ost romplle de tont co awil-y 8

do

| "5S ZIQUE ET CONSERVES(Suite.) ot nos parents du Maine, de la Tou- — & poses Chambres À louer aux voyagours ou à dos |‘ © MARINADES.
raine et do l’Anjou. ‘Lrois conts
spectateurs au moins; vous voyez
quo la chose est sérieuse. Le plus
difficile était do trouverla pièco, uno
pièce morale, amusanto, gaie, litté-
rire et même poélique, s'il est pos-
siblo. C'est moi qui ai trouvé l’oi-
SOUL rare, OL j'en suis fière.
—Jst-co d’Alfrod do Musset ?
-—Non, mais c'est un potit chef:

d'œuvre tout de même?«4
—BL ce chef-d'œuvre fo nomme ?
—Lafee, pur M. Octavo Feuillot,

\TTENTION] ATTENTION!|pensionnaires permancnts, .
r Repas préparés suivant toutes les règles de
’art.
Ung boutique de barbior fait partie de l’é-

tablisseinent. On pourra s’y proçuror de
lan Minérale dé St-Léon au naturol ‘et gu-
‘zeuse.

ALPIIONSE POULIN & Cir,
Coin des rues St-Jean of du Palais.

Quéhoc, 9 janvier 1886.

A VENDRE.
Environ 100 arpents do terre admirable-

mont située à un millo do l’église do St-Gor-
Vitis, AVOC INAÎSON, Franges, sucrerie do plu-
siours millo érables toute agréée, vergers, avec

Raymonde prit le médaillon et,
sons ‘lé vorre do cristal, olle vit uno
fleur de bruyère et elle sourit douce-
meñt. Cependant olle romarqua que
si les paroles do Jenn étaient cour-
toises, presquo cordiules. sa physio-
nomie et le son do sa voix avaient
quelque chose do froid ot de réservé.

+ Cette petito scène éluit restéo ina
- perçue, du rosto, au milieu du brou-

aha des écolières qui s’ompressèrent
de quitter lours bunes et do s’éparpil-
ler on retournant au village.

, — . Ce
Grando ventedo marchandiscs offortes an
‘blic uvee uno réduction de 25 pour cent,

’’était l . : jtout un parfait ordre, rien d'endommagé.
C'était ln flour de sa cliontèle, 0 manquez pas l'occasion. Lundi, pro-

diamant de su couronno: fleur étinin ln grande vonte commencors sans
lée, diamant dont chaquejouraltérazorve chox
io limpide éclat. A chaquo visit A. T. CONSTANTIN « CrE,
nouvello au château, la science Ancien poste de M. A. Roberge,
doctour recovait un vi ’ selenco d No. 218 Rue et Faubourg St-Jean.

Oureux sou 1 ;. g Québec, 9 junvier 1886,flot, et cotto fois la pauvro fille rev - =.nait lu jouc touto meurtrio, J. H. E. PLAMONDON & Cie,
lin approchant de la ville, los sor AGENTS,

bres rèvories d'Aristido firent Pliurchands de toutes sortes de machines à

{ Suite.)

—

Québec, 9 janvier 1886.

V. BELANGER, Agent
“ SUN ” Compagnie d'Assurance sur Is Vis
ot Accident. Isurean Principal: 164, mo s.
Jneques, Montréal. Suceursale à Québec, doin
des Rues St-Pierre et St-Antoine,cst 1g soule
Compagnie qui émet des polices n°. posant
aucune condition et n’a duns ses livreshuonne
réclamation qui ait été contestée, _
Québec, 9 janvier 1886,

 

 

 

—Maintonant, cria M. de Chazé,
remontons au château, où le venu
gras attend l'enfant prodigue.
On so mit en marche ot, comme

les allées n'étaient pas assez larges,
Jeun rosta près du comte et de lu
comtesse, tandis que Raymonde pas-
sait dovant, tonant.Madeloine par la
main, et suivio do près par Clodion,
qui, avouons-le, après avoir fêté le
retour de son maître, semblait pré-
férer la compagnie de sa nouvolle
maîtresse ; les chiens môme ont lours
jours d’intidélité.
“Jean ne put s'empêcher do remar-
ter la simplicité du costume de
avmande : alla avait vno pahe hlan

che avec uno ceinture bleuo, un cha-
peau do puille d’Halio, à larges bords,
Avee un ruban du même bleu, dont
les plis flottants rotombaientjusqu'à
sh taillo. C'était tout,
—Blle est mieux aînsi, pensa-t-il,

qu'avec ses magnifiques robes pari-
siennes do l'an dornier,

- Pendant le diner. co fut pour Jean
une autre surprise. Ruymonde parla
très peu, mais avec une réserve, une
modestie, nne douceur qu'il fallait

«désespoir,

Joué la coméiio.

l’autour du Loman d'un jeune homme
Pauvre, un autre chef-d'œuvre, que,
mieux que personne, mon cher cou-
sin, vous dovez comprendre et appré-
cior. [I y a cing rôles dans la fée,
un seul rôle de fomme ot quatre
d'hommes. Léopold jouerale rôle de
François, un vieux domestique moitié
comiquo, moitie sérieux, il y sera
excellent, Pour le rôle du vicomte
Hector de Mauléon, nous ferons ap-
pel it notro cousin Gontran de Cam-
bry, qui semble fait pour cela; In
role d’Yonnet, petit paysan breton
un peu bavard, estdestiné à Madeloi-
ne qui sera très jolie dans ce costume.

Honr de Comminges, pour lequol,
mon cousin Jean, le suffrage univer-
rol vous désigne; c’ost un beau téné-
breux, comme ondit, et vous somblez
fuit pour représenter ces héros dn

—Mais, ma cousine, jo n'ai jamais

—Tant mieux; vous n’avez pas
pris de manvaises habitudes,
—Mais jo suis d’une timidité.
-—-Tant mieux: c’est dans l'esprit

Reste le rôle principal. le reamte |,

à des pensées plus sorcines, Sapudre Now Home, Whecler & Wilson,
i c Sai sons î hito Singer, Nouveau William, Raymond,
rivanx a Suint-Léonard, unique dato ete, Coffres do sûreté neufs etde
teur dans lacontrée, il so disait qu Geonde muin, marchands À commission,
dépit de M, Riquemont lui-mêmo, aurchands d’Huiles Lubritantes ete, Inanu-
clientèle du château no pouvait p'eturiorsdo “Tipps” en cuiret do “ Shanks”

; an Sopa sr Ln bois,
lui échapper. Biontôt il aporgut sé "yy 214}, 246 ot 248, Rue St-Joseph,
kivsque qui so drossait majostueus St-Roch, Québec.
mont sur la colline, les volets vor Québec, 9 janvier 1856.
do su maison blanche, la fumée - LA
son toit qui flottait dans l'air blou ‘ 5
soir. A co glorioux aspect, son ce Manufacture de Chemises de Québec

. « ~ . vs y

s'épunouit, et Colette cllo même Nos. 116 à 120, Rue St-Paul, B.-V,
entondre un honnissoment de jo A. Gixaras CIE, propriétaires,
Hoc erat in votis! s'écria-til on pr A. S. BEAUCHEMIN, Gérant.

sunt les flunes do su bête. ltong Domandez, chez les marchands en gros de
vissunt lo cotoau, il contomplait coQuébec, les Chemises do cot établissement,

fsaramacuf Le who étoudüs du pates maillaureu at anv nriv Ina nins avantn-
si >déroulait ; on pid t TE geux.

qui se deronlait a Ses pieds, eb ai pa Quéhoee, 9 janvier 1886.
suit, dans son orgucil, que, sous -— -

Compagnie d’Assuranceviol ot sur cetto terro qu’il embr:

CANADA LIFEsait de son rogard, il n'etait pas u
fièvre, pas une gastrito, pas un € —
tharrhe, pas une inflammation, p ETABLIE EN 1847.
un pytiriusis, pas uno jumbe cassé LT .
qui ne fût le bien oxclusif d'Aristic Briereau Principal—Hamilton, Ont.
Morbeau, docteur do la faculté € (pital et ses fonda rénnis sont de pres-

OrmomaUEknevent« se as 3

chevalier de Ia Légion d'honneur, quel ent autdencns de 31 500,900,

  
  

 

 

rivière qui In traverse, ete. Aussi, lots de
terro pour foin. Conditions libérales.

JOSEPH GOSSELIN,
St-Gorvais, (Bellechasse.)

Quéêthec, 9 janvier 1886,

AVIS.

La société qui n existé jusqu’à ce jour sous
les nom et ruison de MeCall, Shehyn & Co,
Québec, et de Stirling, McCall & Co, Mon-
tréal, a cessé d’exister pur limitation de temps
le 31me jour do décembre 1885,

JOHN STIRLING,
JOHN McCALTL, Londres, Ang,
JOSEPH SHEHYN.

 

 

 

An sujet de l’annonco de dissolution ci-des-
sus, les soussignés ont do nouveau formé une
zeciltl dans loo hut de continus asus les
mêmes nom et raison les affaires de In maison
MeCall & Co., Québee, dont ils sont les sue-
cesseurs et, comme tels, dûment auntorisés à
collecter toutes les dettes dues à l'ancienne
société.

JOSEPH SHEHYN,
JOHN McCALL, Londres, Ang.

Québec, 9 janvier 186.
 

Los affaires do la wnison Stirling, McCall
& Co, Montréal, scrout continuées par le
soussigné sous les nom et raison do John
Stirling & Co., à qui devront être payées tou-
tes les dettes dues à l'ancionne société de
Stirling, McCall et Co.

Pharmacien

Produits Chimiques, Parfums,

soin.— Heures du dimanche :

J. E. MORRISON,
et Chimiste, No. 31, Rue

Buude, (vis-à-vis la Basilique), Drogues,
; , Médecines

patentées, etc. Preseriptions exécutées aveg
de 9210 h,

om, de 11.30 h. aan. A 1 h. pam, et de 5 à
6 h. p.m.

Québec, 9 janvier 1886.

BLANCHET, AMYOI & PELLETIER,
 

AVOCATS,

No. 61, Rue St-Pierre, Basse-Ville,
QUEBEC.

Hox. J. BLANCITRT, LIL.R., C.R,
(i. AMYOT.
I. VP Prryerer 1.1. T,

Québec, 9 janvier 1886.

C. S. RIVERIN,
Ancionne maison Rlumhart & Rivorin, Mar-
ehauds-Epiciers. Spécialité : Vinset, Liqueurs,
Thés et Chfés, en gros ot en détail, No. 45,
rue de In Couronne, St-Roch, Québec.

Quechee, 9 janvier 1886.

 

 

LA NOUVELLE ANNÉE
Amêne généralement de bonnes réflexions

avec les bons souhaits. Les meilleurs mets no
conviounent pas toujours aux bons. csto
môme à ceux qui sout les plus robustes.même de votre rôle. D'ailleurs, on

ne vous consulto pas. Je parte, obéis-
sez !
—Alors, je m’ineline. Bt vous

dites, ma cousino qu’il n’y # qu’un
role de femme ?
—Oui, un seul, mais il est char

mant, Imaginez uno vieille qui
n’est pas vieille, une jeune fille ava
de beanx cheveux blancs d’ubord, et
une toilette, wbire très soignéo, pui:
avec d’admirables cheveux blonds et
un ciadèmo de fleurs sauvages, une
robe Llanche ot une baguette de fée,
Ello se nomme.quand clle est vieille,
an commencement, Aurore de Ker-
die, ot à la fin, quand elle est jeune,
Jeanne d'Athol. J'aime passionné-
mont ce rôle, mon cousin.

pére de Célostin orbou PassionsGérant oùPrésident:AE
Soigneur! In foudre qui grondant; ALEX. RAMSAY.

sous vos pieds n'éelate point LISUCYCCURSALE POUR LA PROVINCE DE QUÉBEC
mont purlaour, Vous voilez vot Bureau Principal 3 Montréal:
ciel avant d'y dechaäînor la tempête . 3 FVous prepares la nature aux ftNO 186, RUB SAINT PTACQUES.
de vouro colère , à l'approche de vos
Oragos, les animaux se rotirent CÉANDREW ALLAN cr, lF. WourrnstaN
frigyes dans lours retrailes, ob Vous Tomas, ler, P. M. (FALARNEAU, Jer,
envoyez aux plantes olles-mèmes joso. Have, Ecr, Cus. LACAILLE, Ecr.
nu sais quols pressentirnents de tris-
tesse et d'inquiétude. Pourquoi,
Seigneur, avez-vous traité l'homme
moins favorablement quo la gazelle
et la germandrée ? Nos orages, u
nous, eclatont dans l’azur du ciel;
votre justice n’a pont d’avant-cou-
reurs, c'est toujours au milieu de nos

bion reconnaitro : Jean retronvait on
elle los sentiments, les ponsées, lo-
tournures do phrases, l’esprit calme
da la comtesse, et, en même temps.
la vivacité do Madeleino; clle lour
rossombinit à toutes deux, a la pre-
mière coinmo uno sœur cadette, à lu
seconde comme uno sœur aînée. Jenn
sentait cola, sans bien se le diro ei
sans bien se l'expliquer. Co fut Mun-
deleine qui, par son bavandago naif,
lui donna l’oxplication:
—Vous no sävez pas, mon, cousin

Joan ? Nous avons été bion contente
cet hivor, maman ct moi, parce que
Mille Raymonde ne nous a pas quit-
tées, et colle mo racontait des histoi-
res, de bolles histoires qu'olle appre-

JOUN STIRTING.

Quebec, 9 janvier 1886,

BIERE ET PORTER.

Les boissons par excellence pour les Fêtes
sont les Célèbres Dière et Porter Labatt, de
Londres.
Les plus hautes autorités médicales en re-

commanient l'usage comme tonique et comme
le breuvagele plus favorable à lu santé. L’u-
nalyso du Rév. P, JE, Pagé, professeur de
chimie de l’Université Laval, prouve qu’il
sont fabriqués avec les meilleures qualités
d'orge ou do houblon, et qu’ils peuvent riva-
liser avec les meilleurs bières et porters iin-
portés, ct ne contiennent ni acide, ni autres
ingrédients nuisibles à ln sauté.
La célèbre bière Labatt de Londres est re-

connue la meilleure du Canada, par In coutre-
façon ot l’imitation du véritable libello par
des brassours et emboutoillenrs peu serapu-
leux.

Pour les mieux régulariser, le meilleur re-
mède connu cest Ia célôbro EAU MINÉRALE
DE ST LEON.
En vente en gros ct en détail par

GINGRAS, LANGLOIS & Cie,
Seuls agents pour la Puissance, on face de
P’Archevéché, rue Port Dauphin, Tante-Ville
Québec, 9 janvier 1886.

La Célèbre Machine à Coudre

WHITE SHUTTLE
est la meilleure, la plus utile, In plus écono-
mique, Ia plus grande, celle qui fouctionne le
plus facilement ct fait le moins de bruit,
C’est la meilleure Machine à Coudre do fa
mille. Elle est construite de manière à fono-
tionner avec la plus grande facilité ct sans
enxuser la moindre fatigue aux personnes los
plus faibles et les plus délicates.

J. DYNES,

 
 

 

Directeurs Honoraires :
 

Gérant Provineiut—J. W. MARLING.
ispecteor des Agences —P. LAFERRIÈRE.

GEO. V. II. BOUCHARD,
Agent, Quélec.

Quêbec, 9 janvier 1885.

YANOS, HARMONIUMS ET
MUSIQUE.

 

nait dans des livres, et puis elle a
soigné le bon vieux Picyrard, qui
était bien mulado, ct elle l'a guéri, of
puis nous devons jouor la comédie
avec ello, papa, maman et vous. Ou
vous attendait, ob hous nous amuse-
rons bien, n’est-Co pus ?
—Comment, petito cousino, tu doi

jouer In comédio?
—Oui, j'aurai un joli rôle mêmo
—Oui, Jean, interrompit la com.

tesse, je vous expliquerai cela tout a
l’heure, au salon. Ç
—Vous no savez pas, mon cousin
oursuivit la fillette implacable, un

jour qu’elles causaiont tout bus, j'ai
entondu Mllo Raymonde qui disait à
maman: “ Ah! il me déteste, votre
cousin Jean, il me déteste, j'en sui-
sûre! ”
Maman lui n répondu que non,

mais elle na pas voulu croire ma-
man, Pourquoi donc est-co que vous
détostez Raymonde ? Ce n'est pas
justo, et moi, jo no veux pas!

Joun rougit jusqu’au blanc des
yeux, ot ne trouvarien à répondre ;
lo vi:age de Raymondo devint éear-
late, eb la situation oat 6té vite trés
embarussante sans intervention de
MN. do Chazé, qui s’écria tout à coup:
—Oh! ol! maitre Jenn. viens te

regarder dans la glace du salon, tu
rossembles à un homard! N'est-ce
as, Christiane, qu’il ressemble à tu
homard / J'ui connu un adjudant-
major a qui tu russembles en co mn-
ment. Allons! vions te voir dans In
glaco.

Christiane profita de l'invitation
pourlever aussitôtla séance, et l'on
rogagna le salon.
Raymondo ct Madeloino sorvaient

le café, selon l'habitude des jeuno-
fillos, co qui est le dovoir et le char-
mant re-to do lose lavago des fom-
mes, Pendant que Raymonde otlrait
à Joan le moka fumant dans la Lasse
de Sèvres aux armes des Chazé, Ma-
delcine, qui portait triomphalemont
le sucrior d'argent cisolé, saisit lo
bon moment pourfaire un petit dis-

le, ma cousine.

SA VIE--SON PRUCES--SA MORT

Prix: 10 cts.

Chap. 1—Un meurtre politique.
Chap. T[—Le Nord-Ouest et les Métis, Spé-

Chap. [[—Louis Riel—Un martyr et une

Chap. I[V—L?insurrection.
Chap. V— Les prélimin«ires d'un provis

Chap, V1—Richardson à l’œuvre.
Chap. VII—Ne vous fiez point à la justice

Chap. VITE—Uncomité de braves gens.
Chap, [IX—Manœuvres et trahisons.
Chap, X—Avant le gibet.
Chap. X1—Glorin Vietis,
Chap. XI[—Au peuple Canadien-Français

- Alors vous le joucrez i merveil-

(A continuer.)

 

LOUIS RIEL
Martyr du Nord-Ouest

Un volume de 100 pages, illustré de
Gravures inédites : LA PRISON
DE RIEL—L'ECHAFAUD,ete.

Par la Poste: 12 cts

culation et spoliation,

famille de patriotes.

sans nom.

dea hommes.

—Ultima Verba,

MM. POIRIER, BESSETTE & CIE,

F'ermicra de la cireulation de LA PRESSE
sont chargés de la vente de cette publication
d’un caractère véritublement exceptionnel,

S'adresser au bureau de “ LA PRESSE)”
1540, rue Notre-Dame.

25 janvier 1856, 62

 

D’ANGLETERRE, capital : £3,000,000 st.

JAS. T. BELLEAU
AGENT GENERAL D'ASSURANCES,

Edifice de la Banque Union,

No. 56 Rue St-Pierre, Québec,
 

Assurance contre le Fen LANCASTIRE

 

juies que votre droito torrible s'appe-
santit sur notro têle.

Colette venait de s'arrêter devant
la porto do son muître ; Aristide mit
pied à terro, et, après avoir abandon-
né son dostrier aux soins de Jéan-
nette, grosso fille limousino qut en-
mulait dans le ménago des doux
époux la triplo chargo do cuisinière
de palefrenier et de [emmo de chan
bre, il entra d’un pied joyoux das
si maison. Adelaide était absent,
Aristide se jota dans uno bergèro hs
billée d’unc toile grise, ct, aprés avor
promené un rosard caressant sur se
fantouils de velours d'Utrecht, su
ses {lambeaux do bronze, enveloppe
d'une gaze touts souillée par lo
mouches irrévérencicusos, après avoi
contemple avec amour sa pendul
dorée, surmontée du Temps arm
d'une faux, ses rideaux à carrçau
rouges et blancs, qui faisaient u
damier do chuque fenêtre : O Mel
bee, deus, s'écrin-t-il eu so couchan
sur lo dos, nobis hee otia fecit ! car
savait un peu do Virgile. Joannetd
lo surprit dans cot état do béatitude
les pieds en l'air, les mains ondor
mies sur le vontre, |
—Quest-co, Jeannette 2 demandisenlptés, pour $220 et au-dessus.

Aristide suns turnerla tétoe,

RTHUR LAVIGNE,
EDITEUR DE MUSIQUE,

portateur de PrAnos ET ILARMONIUMS

 
 

Des célèbres mannfacties de

Piane Kraxicir & Bautt,
E. McCammon, ,

R.S. Winniams,
Marsian & Syurn, Ero,

Harmoniums MAsox & TLAMTIN,

W.BrLL & Cig, D. W. Kany & Cig,
Perouner, Ite, Fre.

Etc. 
 

Jeunnotto, un étrangor qui n’ost pagttt-d'essum,
do la ville. à vendre on à louer.

sil n'est pas de lu villo, c'est qu'il es(Pee™
étranger; s'il est étranger, c'est qu’il,

un  pléonasmo,
pléonasme.
—Un étranger qui n’est pas do la: ar ;villo, répéta Joannotto sans s'émou-! No 55, RUE DE LA FABRIQUE,

voir, ct qui vient pour l’habiter, I1| Québec, 9 janvier 1886.

 

WiEELOCK & Cix,

LuupeTT & Cre. crétaire, S. E. LEFEBVRE, No. 19, rue Saint

Pianos neufs, boîte en bois de rose, 7} oc-
tavea, montés sur agrafes, pieds et pédales

Marmoniums neufs, en noyer noir, cing
. . . : ls * 251 pti 5 @—C'est un monsieur, répondi octaves, pédale d'expression, depuis $65 et

Aussi Pianos et Ilarmoniums Poceasion,

—Îdiote quo vous êtes ! s’écrin le 085” Les dernières nouveautés musicales
docteur sans changer do position ;reçues chaque semaine des éditeurs Euro-

Aussi : [olios pour musique,—Poli fran-
; . os çais pour nettoyer les Pianos,—Tapis en

west pas de la villo : vous faites ligaontchoue ct en drap pour Pisnos et Har-
potite, un horriblemioniums--Photographies de célébrités mu-

sicales et_antres—Accord et réparation de
Pianos, Marmonivms et Orgues d’Eglise, au

Achetez la célèbre Bière et Porter Lahatt
de Londres, ct n'en prenez point d’autres en
substitution.

N. Y. MONTREUIL,
Seul Agent à Québec.

P. S.—En mains lo stock lo plus considéra-
blo de Québec do Bière en boutcilles.

Québec, 9 janvier 1856,

LOTERIE NATIONALE
DE

M. LE CTRÉ A. LABELLE.

 

 

VALEUR DES LOTS,
PREMIÈRE SÉRIE, - - 50,000 00

GROS LOT 310,000
DEUXIÈME SÉRIE, - - $10,000 00

GROS LOT 82,500

LE QUATRIEME TIRAGE

aura licn au Cabinet de Lecture Paroissiale,
vis-à-vis le Séminaire, à Montréal, MERCRE-
DI, lo 10 FEVRIER 1886, à 2 heures P. M.

Coli du Billet.

Première Série, $1.00. Deuxième Sério, 25 cts,

Pourobtenir des billets, s'adresser, soit en
personne,soit par lcttres enregistrées, au se-

Jneques, Montréal. Envoyez 5 cts pour porl
ctenregistrement do l'envoi des billets.(Etats-
Uuis, 8 cts.)

un timbre-poste do trois cents.

Québec, 9 janvier 1886.

Laliste ofliciclle des numéros gagnants sern
transmise le ou vers lo 16 Février, à toute
personne qui en fern la demande ct enverra

M, Ruo St-Jean,
Seul agent pour Québec et les environa

Uno visito est respectucusemontsollicitée.
Aussi,au méme établissement,Vues, Portraits,
Paysages ct Peintures Historigues de tontos
sortes.

Québec, 9 janvier 1856,

LAMPES À GRANDE REDUCTION,
NE L'OUBLIEZ PAS.

Si vous avez besoin d’une bonne Lampe,ve-
nez voir l’assortiment que jo tiens au No. 92,
Côte Lumontagne. Lampes Salons, Bibliothè-
ques,Salles à Manger ot de passages, en Nickol,
Cuivre poli et en métal bronzé, nussi Lampes
pour Eglise, constamment en maîns. Lo plus
grand assortiment en Canada chez

F. O. VALLERAND,
92, Côto Limontagno,

N. B. Ancune relation d'afitiro avoc les
autres magasins du même nom.

Quéêbec, ÿ janvier 1886.

A VENDRE,
LIMITES À BOIS, MOULIN A SCIK A

VAPEUR, FERME,ete.

 

 

Dans les Caps, douze milles on bas de St-
Jonchim, comté de Montmorency ; une éton-
due de terre, six mille de longueur, compre-
nant une partie en bois de construction ot
uno grande quantité de bois de chauffage,tn
hon moulin à seie À vapeur presquo neuf,
n'ayant été en opération qu’un an et domi
seulement. Et dix autres batisses, grangos,
étubles, ete, ete.
Le moulin ou la terre pout être vendu sent

 

E. LEMIEUX, Notaire,

LEVIS,
Bureau, Cote desMarchands, No. 6,

Résidence : RUE 18 OLFE, en face
de l'Eglise Anglicane,

Québee, 9 janvier 1886,

à 1x demande do l'acheteur pur

GFORGE TANGUAY,
7, rno Arthur, Basse-Ville, Québee.
9 janvier 1886,Québec,

PROGRES.
L'acquisition récento d’un apparcil Photo-

graphique très perfectionné,nouvellement im-
porté de Paris, we permet maintonant de po-

 

 

108. AMVOT & FRERE,
IMPORTATEURS,

 a dit qu’il était bien faché do n'avoir F. X. GOSSELIN. LL. L
Le ° . Lig 3 ode Laetrouve ni monsieur ni mudamo...

—Mettez do lu suitodans vos idéos, Norains Puntie,
Jeunnetto ; mottez do In suite dans
vos idées, mou enfant, s’écria lo doe-
teur. Il fallait commencer votre
discours pardiro qu’un étrangerétait

No. 84, Rue St-Pierre, Québec.
Québec, 9 janvier 1886,

OMMISSAIRE COUR SUPERIEURE,

EN GROS SEULEMENT,

No. 38, Rue St-Pierre, Quebec.

Québec, 9 janvior 1886,

D'EFFRIS FRANCAIS, ANGLAIS c£ AMBRICAINS

ser des portraits do grandeur naturelle qui
sont d’une perfeetion irréprochable et qui
surpassent tout ce qui a été fait jusqu'ici dans
co genre.
Je puis aussi, avce co nouvel instrumont,

copier des portraits de grandour naturelle
d'après do petits portraits, Mais il est préfé-
rable, quandc’est possiblo, de les poser d’après
nature. Nous faisons les portraits dits * Car
tes do visite” pour $1.50 In doz Coux dits
Cabinets pour $3.00. Tous ces portrtits sont
finis à l’onere de Chino par des porsonnes ln
piles, 

 

Eclisses à Allumettes, Bnites en carton da

Jd'invito tout particulièroment les Révdscours | GUARDIAN D'ANGLETERRS, capital [vonu fuiro visito au doctour Îlerb MOULIN PARE, Messieurs du Clergé, et les Communautés Re-à : £2.000,000 st erooiu ) LL Sciage et Rabottage, Boites d’emballage,

|

ligicuses qui désirent de traits photo-—Oh! mon cousin Joan, jo ne

|

£2,000, 8 ol à son épouse, Procédons par ordre, à | ’ 3] olson ait Gesirent des portraits ou p
e

voux plus parler du tout, mais du
tout | Imaginez quo maman m'a Assurance sur la Vie ct contre les acci si la chose est possible. N'opérons toutes qualités,

graphics, à visiter mes ateliers où jo lour
promets une ontière satisfaction.

    

  
 

a
v

pas la saignéo avant d’avoir fait ln
igaturo. lt quel est cot étranger ?
somble-t-il jouir d’uno robuste cons-
titution ?
—Il adit, répéta Joannotte avec

dents Crrizex du Canada, capital: $1,188,000

Directeurs: Hy. Lyman. Ecr, président;
Andrew Allan, cr, Vice-Président ; Ro-
bert Anderson, Vice-Président “ Merchants
Bank ” ; Arthur Prevost, er. Directeur
“ Banque du Peuple”; J. B. Rolland,

Coin des Rues L'ALLEMAND ET CARON Ils auront aussi à mon établissement unssSes marques peuvent | St-Roch, Québec. sortiment complet de Moulures, Cadres ofêtre e (eS, Quéhee, 9 janvier 1886. nssopartouts de tous genres. Nos moülure
être effacces varient de 2 À 40 cents lo picd.

NV 3 Our vous conviincro des avantages que
NOUS OF¥RONS BN VEnTH A Bod MARCHE nous offrons au public, une visito cst respoo-
Vaisselle, Porcelnino, Faienco, tuousomont sollicitéo. :

grondéo tout bus, en montant l’es-
calior,
—Bt pourquoi cola, Madeleine ?
—Parco quo j'ai été bavarde À la

fin du diner, paraît-il, ot quo j'ai dit

 
 

Maison LEON & Cie,
Verreries,. C. D. Proctor, Hugh M. Allan, Ecr. un imperturbablo sung-froid, qu’il | ; y Lampes de tout gonro, Iluile de charbon A. R. ROY, .

J viesRaymondeno purents’o Québec, 9 janvier 1886, était bien fachô do n'avoirtrouvé ni rueHigh Siatfordy “hngiciert. Huile Kérosine, c£ In obidbry Légonia, Con: Chto du Passage, Léviscan ot Raymonde ne y m- tollerio, Argentorio une spécinljts, Lampes
Rochester dont lo pouvoir éclairant est de 65
chandelles.

RENAUD & Cix,
24, Ruo St-Paul,

Québec, 9janvier 1886,

AVIS,
Ln société qui a ci-devant oxisté entro los

soussignés, gone In ruison soginlode, Edmond
Giroux ot'Frères, n été dissotito 1014 décom-
bre 1885 din consontomeiit.

monsiour ni madame, mais qu’il se-
rait plus heureux uno autro fois ; ot
il mga romis co chiffon, ajouta t-olle
on tirant de sn gorgotto uno carte
satinéo qu’elle présonta nu doctour,
—RQuolque surnuméraire de l’onre-

gistroment, dit Aristide so parlantà
lui-même ; quolquo commis à pied
des druits reunis ; mauvaise clion-
tèlo | tout cc monde-là est obligé do
so bion portor. Voyons, Jeannette,
voyons cetto carto, ajoutu-t-il on ton-
daut lu. main, mais sans tournor la
tête, ot toujours dang la mémo atti.
tude. LU

Québec, 9 janvior 1886.

AVIS.
La société qui existait sons lo nom de

Lennon, Pennéo- & Cie” n Gté ‘dissoute’ do
consontomeont mutuel le 1er décombre 1886.

E. M. LENNON,
F. PENNÉE.

Les affaires de Lonnon, Ponnéo & Cie.
,marchaiïds do fleur, grain cb provisions, 66
rônt continuées par Io soussigné, sous 1o nom,EDMOND G1ROUX, . [de E. Mi: Lonnon &Cie,Aqui toittos les dottos

13ve en quelques minutes les choveux super- | VICTOR GIROUX. duos À la société Lennon, Pénnéo& Cio,der
lod sans ld- moindre douleur,—les chevoux

|

Nous soussignés, déclarons quo nous fai- iviont tro payéos. E. M. LENNON.
Québec, 9janvier 1886, ETno pepoussent jamais.—Ce remdde eat tras [500% dopuis lo 14 décombso dernier, ot queJ A toits éontinioronsà l'avenir do’ faiJyPTISER00e Remade en-

|

4rairos sous les noms ot rnison ao re
EDMOND GIROUX & FRÈRE,

Parfumeurs de S. M. la Reine

nt inventé et patenté cette préparation

L’OBLITERATEUR

qui efface les marques de la petite vérole
r toujours. Son application est simple ot

indlensive, ne cause aucuno douleur ni in-
cofvénient et ne contient rien d’uri caractère
nusible. Prix: $2.60.

Cheveux Superflus

remède cpilatoire de LEON& CIE, en- |

 
 

pécher do rire, mais Raymonde, pre-
nantson air gravo ot attirant à ello
la tête mutino do l'enfant:
—Mademoiseilo Madcloino, il no

fautpos dire “ une bôLiso ‘’, c’est un
vilain mot ; il faut dire: “ uno sot-
tiso "'.
Lo café pris, la comtosse appola

Juan, ains :quo Madoloino ot Rny-
monde, autour de la grando tablo,
pendant quo lo comto, nssis dans son
vasto fautouil, luttnit avec courage,
mais sans succès, comme d'habitude,
contre les papillons noirs du som-
moil.
“Bt Christiane commençaainsi:

 Vin de St-Michel.—Tel cst lo nom
d'un vin français, introduit dans le
pays, ot qui ost reconnu commole
vin lo plus naturel. I! est nutritif,
fébrifugo et roconstituant. C'est un
toniquo oxcollont, indisponsablo aux
onfunis qui sont d'une constitution
chétive. in faisant usago de ce vin,
lo sang prond son cours naturel et
régulior, ot biontôt disparaissent la
maigronr, les piles coulours, les pal-
pitutions, les migrainos ou autre
indispositions,
Cot excollent vin est on vente chez

 

 

     de gi ; “ Q a—Voici donc, mon cousin Jonn, M. Chs. S. Riverin, épicier, rue de , 660, W- SHAW, agent général, EpMoN, phBOUX, LA JUSTICE, _
ourquoi nous allonsjouer la comé-|la Couronne (ancienne maison Blum. | (4 suir-e.) -'} 1.219 rue Tremor BostonMass, — EDMOND TROD, In P.-G. DELISLE, INPRTMEUS,Sie. Nous avons promis aux jouncs ‘Lart & Rivorin.) 5janvier 1886. d4 - "Québec, panierds, "TR200 -  Eülace"d6PAietibysiiia
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